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Au moment oll ce lravô.il t o~che à sq.fin; -il on01.1S

est agréable dUexprimer notre -reconnaissance à tous lesprb.'-'­

.- fesseurs . du Dépa~tement d iH~st~i~e qui nous -ont iI1cUlqué--~vec
compétence les méthodes de te:cherche historique et nous on-c·

1 -.. -

suivi pas à pas tout_ au lO~1 des_quatre années que nous-verion~
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scientifigu~ nous ont été d JI une grande utilité.
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C
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èeux gui nous ont permis iUaccès à leurs bibliothèques. Nous.

pensons· spécialement - ~m Gr6U~e~, Scolaire de. Butare qui nous a

. -fourni une- documentat~onabohdanteo -

à -nos amis

Ce :travàil
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età tous ceux qu~ ont aidé à la réalisation de
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. INTRODUCTI_ON GENERALE

Notre=:~:::~:=~:~[::::=:=~ntrer le rôle joué por

. les Astric1i~ns dans la pério~e de la. lutt.e 'pour notre ir:._0é-.
- pendance 0 A cette époque,- 111 élite intellectuelle, à qui _.

incombait la tâche de rechercher la souveraineté nationaLe'­

était presquDexclusivement cbmposée des anciens du 'groupe

scolaire dDAstrida. CVest cf que relève le,plan décennél.J.

pour le développement économf-que et social du Ruanda~Urundi

"Le groupe scolaite d'Astrida dont
la créàtion remoïte à 1929 constitue

la réalisation li plus importante ep

matière d venSeigrement au RU,anda-Urundi'l {1 ~ 0

Auxiliaires de lai colonisation par lCéducation et
la formation qu'ils ont reçues, les Astridiens ont été

amenés à occuper une 1?lace d~ chaix dans lav:f.e politique;

économique et sociale du Bur~di.

Nous avons subdivJ.sé notre travàilen trois

chapitres.

. ..' Dan,sle premier Q JOUS proposons une -hi,storigue

de 11 école à i Astrida 0 Eu égard à ses objectifs f elle a .

dispensé' un~ formation qui eJpliqUe le comportement des .­

Astridiens~ans leur vie acttveet l'attitude quDils ont

adàptée lors de la-décolonisation de notre pays.

Dans"un deuxième tmps, nous montro!,s que"les
. Astridiens vontprouv~r dans lIeur vie quo-tidienne. gu; ils ­

. sànt restés fidèles à ,la formation reçue des Frères dé la

charité. _-

.- ~ -. -

..:.,-

<••"

:, .
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Dans notre dernier chapitre, nous verrons que

le dévouement des Astridienslenve.rs ,1eur~ édu'cateurs et 1~3
colonisateurs sera difficilerent compatible ave~ les re~

vendicationspolitiques en vye di aboutir à l'indépepdance.

Les Astridiens se ~cindèrentlen deux catégories, une luttant

massivement au sein des partrs politiques soutenus par

. la'Tutelle afin de retarder tOaccession àla souverainete

nationale i l~autre peu nombfeuse cherchant par tous les

moyens avec le concours des fonctionnaires non Astridiehs

et lamasse populaire non inktruite lOindépendance immédiato.

La réalisation dl notre travail nous a posé

quelques difficultés qu °il cJnvient d'évoquer rapidement icL

Faute de trouver des études Jéjàréalisées sur les AstridieD~
les témoigncages oraux constiJ.uent notre grande source

dVinformation. Nous avons iJterrogé une vingtaine de

personnes ~ anc iens du groupJ seolaire d 0 As tr,ida, 'in~ti tu ­

teurs, anciens séminaristes, un frère de la charité et

un père blanc.

~crs informateurs que nous avons rencontrés et

au Ruanda et au Burundi, ont assumé de grandes responsabi~

lités g di~igeants des cercl évolués, des associatY·

d'anciens élèves, fondateurs et leaders des partispoli~

tiques. Il faut, signaler ic· que la difficulté majeure à

laquelle nous nous sommes heu té. est lé refus des personn8E;

interviewées dOévoquer certâi es questions.

Outre ces témoig! ages oraux, nous, avons utiJ.isé

des revues et des. journaux de !lléPoque coloniale, gui renfer­

ment des renseignements impor lants sur le sujet que nous'

étudions.

Nous avons complété enfin nos sources par la

lecture des mémoires et thèses de fin d'études, des documents

administratifs divers, des ouv(t"ages généraux et par le dé~

pouïllement des archiv~s du g;bupe scoléiire d' Astridà ·'S"t'

celles du Ministère de la Jeunbsse; des Sport~et de 'lac."-.:lt~l.re. '
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CHAPITREI. ~ L 9 ECOLE D-' AS RIDAo

Jusque dans leJ années 1920, lebilàn de la

colonisation dans le domainr de l'enseignement est maigre,

Les quelques écoles post-coroniales qui existaient, orientaie:!t:

seulement à la prêtrise ; ce qui ne correspondait pas aux

'soucis immédiats du Gouverntrnento

A cette période, la Belgique avait de plus err plps

.besoin de cadres dans 19 Admtnistrationo Le per~onnel européen

todtant c~er, elle ~oulut utiliser les indig~nes. Il fallait

alors former une élite locale.

Les missionnairls, pour leur apostolat, vivaient

au milieu de la pOPulationol Connaissant mieux la langue et

les coutumes du pays, ils é ·aient les mieux indiqués poU!:

s'occuper de llinstruction. \ Une ?olitique de collaboration

avec les missions pour lien~eignement fut alors adoptée.

En .réalité, c'était mettre n application les clauses de

la Convention de 1906 entre lCEtat et lé Vatican, qui était

déjà en cours au Congo-Belge.

~Les missions religieuses sont mieux qualifiées,

mîeux outillées que toumautre inst~tution pour

répandre largem nt dans le pays, les bienfaits

de l'éducation. Il appartient à l'Etat par

l'octroi des sUfsides suffisants d'amener

les missions à perfectionner leur outillage

sc~laire et à dfvelopper le programme ~e
leurs écoles. (Cg est ce que l'Administration du

t.erritoire sous \-mandat S ,'~fforce de faire,

faisant dépendre -ses subsides des efforts

déployés par -1 ']1xtension de 1 Q instruction
publique" (1).



Lion avait:

Pour ~tf~f~èleà sa vocation de répandre 'les

bienfaits' de la~ chrétienne et remplir sori devoir

de développer l'instruction; le gouvernement beige s'adressa

aux :vicaires apostoliques' du Ruanda·-Urundi •

La Belgique vQu ait créer une école profession­

nelle qui devait' former des, fpécialistes dans, 'l'Administration

et dans divers domaines techhiques. Comme les pères blancs

n'étaient pas disposés à se bharger de cette école,11s solli~
citèrent le concours d'une cbngrégation enseignante g les

frères de la charité de GandlqUi avaient déjà enregistré des

résultats remarquables dans es écoles de Lusambo et de

Kabinda au Kasai (Zaire acturll). En février 1925, le Hinistré

des colonies fit appel à eux.

Le Révérend prèle Philémon, leur supérieur qéné~
'1 -

raI accepta ce projet. En 1~28; il délègua le Révérend

Frère Gabriel; premier assistant Général auprès des autorités

religieuses et civiles pour j1égOCier les conventions à cet
effet.

Monseigneur Léo, CLASSE, Vicaire apostolique du

Ruànda, 'reçut la charge de c~oisir li emplacement du futur

groupe scolaire. Il. usa de Jon influence pour qu'il puisse

s D'établir dans son vicariat, Jau Ruanda.

En 1926, il ava"t été question de transférer'

la capitale du Ruanda-Urirrrli ~ Astrida comme l'exprime le
Gduverneury'{ARZORATI :

le départe~ent a décidé d'installer

le groupe scoldire dont les Révérends

, Frèr~s d~la c,a~ité ont, accepté la' di­
rect~on a prox~iffi~b~ du futur chef-lieü
du Ruan~a-urunJiil.

voulu inst,aller ce~te capitale à cet endroit, parce

,qu'il était 'situé dans unè région présentant les avantagés ci--,

après :



domaines

Usumbura présentait une

du Congo~Belgeo

\

\

·"1 5

'1
,,' , \

- la densité'de la populatiGln était la plus importante,

dans tout le territoire ; l ,

.il était situé au centre,~ar rapport à l'ensemble du

.territoire et sur la grand~ voie de communication qui

traverse le Ruanda et l lUrhndi 0

1

1

Ce projet ne fut pas réalisél Usumbura a été gardé,comme

capitale pour diverses raiso*s
1

Usumbura était une sorte dJ terminus de la voie ferrée

reliant Dar-Es-Salaam à Ki3oma. relayée à son tour par

la voie lacustre (lac Tang nika) ,

~ il était localisé dans une égion Gouverte~ sur l'extérieur

alors qu l Astrida était ètement enclavé;

- des commerçants Hindou, Arabes et Grecs venaient d~y investir

dans la construction de maikons de commerce, dans l' c?ruéna->

gement ,et l~exploitation du\port sur le lac Tanganikao

Les activités de pêche étaiént orometteuses. A Astrida r
1 ~

il fallait pratiquement par~ir à zéro dans tous les
1

\1

1

bellr vue panoramique; très proche

\

Monseigneur Leon hLASSE s'étant beaucoup in~éy.essé
à l'école d 9 Astrida plus que sbn collègue le vicaire de l'Ur~~a.~
r-1onseigneur Julien GORJU, le g~uvernemen·t colonial 'décida a.lors-

de maintenir Usumbura comme caJitale et di établir le groupe ,

scol~ire à Astrida (1) 0 \ ,- '

, \

1

(1)J .M. Il. RUTERANA~
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la FONDATION DE L' ECOIJE 0

A. Les butsassigné~ à Astri ~.

L'école d'Astridadevait être une institution

spécialisée, moderne, de t~pe européen; qevant répondre

aux besoins de li Administrrtion, Véritable cité étudian·te

'avec son école primaire, ses humanités modernes et ses .

sections spécialisées, el1t s'était assi~ée les ~ts
suivants (1) : . \.

1° Former une partie de liélite des meilleures écoles des

missions dU.Ruanda et d~ liUrundi poUrq~i~lle P~iSS~
plus tard seconder les Blancs dans lCAdmlnlstratlon des

dêux pays. C'est-à-dirJ

,1
- préparer les candidats destinés à devenir les chefs

des communautés indig1nes ,

former des cadres indiJgènes' au service du Gouvernemen't
~ . l' 1. d t 't" d .cres commlS pour e serVlce u errl Olre ou es aSS1S-

tants des administrateurs coloniaux ;

former des employés spécialisés, c'est-à-dire àes

assistants médicaux; vbtérinaires, aqricoles

Il b l t
l. t ' l ,: t .- co a oreravec es au orl-es ecc eSlas lques pour

la ~ormation de monite'rs destinés aux écoles dans

les missions des pères Blancs.

2° Assurer l'éducation et· l enseignement des garçons de

toutes les couches de la société autour du poste ëPAstrida.

3° Prendre soin des garçons mulâtres ,du Ruanda-Urundi qui

satisfaisaient aux condit.ions dl admission de le inst.itu.-t

et leur assurer ~n aveniJ prometteur .

. 4° Prépa~er dans un juvénat aux.frais du vicariat aposto~

lique,la formation des rèrès ruandais et urundais qui

seront les apôtrès de l'évangélisation 'missl.orin'aire Ca.:.1S

les deuxpays~

-( 1) CONRAV i 6JtèJl.e.) p H.w:t.oJrÂ..qu.e. du. gJto hL.6coR..cUJr.e. de. ButaJl.e.,
, {Re.cu.e.Lt de. do c.umê" }f ButaJLe. p 19 "19 •

, \

.. -'~
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Les frères de la charité procédèrent, a~ant la

fondation de l'école ~rofl_rernent diter à un contrat avec

le Vicariat du Ruanda et signèrent une convention avec
• 1

le Gouvernement.

B. Le contrat avec le vicariat du Ruanda

. Uonseigneur Lé~n CLASSE a signé un acte écrit à

Kabgayirle 26 juin 1929 \résumant-sans contrepartie l~Gn­

gagement de lUéglise cathplique.

Dans le préambule, il déc~ara ~
1

"Le Vicaire ~oltoliqUe du Ru~da. désireux

d·l aider de toui son pouvoir l uoeuvre entLe'~'
1 ~

prise pour la gloire de Dieu par les Frères
1

de la charité qe Gand à Astrida, s'engage à

assurer le serJ\iCe religieux' de la communaubc~

des Frères àA.s1trida et à lui procurer tous

les secours spi~ituels nécessaires ou utiles
. \

selon que le de andentou le souhaitent

les frères".

Et.il poursuivit plus loin

!~Non s8ulement' 1J Vicaire aposJcolique du

Ruanda autorise les Frères de la charité

à enseigner la r\eligion aux élèves de leur

établissement dl rstrida: quelle que soi-t .

la catégorie à laquelle appartiennent ces

élèves, dans les \ mêmes conditions gue darls

leurs écoles de ~elgiqUe, mais il prie les

f ', . t . 1\ d .... dt' --'-.reres lns arnmen, e :.calre e ce· enselgnemen,--,

religieux la bas de leur action éducatrice

sur notre jeunesJe 0 0 • :~ •
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Dans. une note marq:i,.i1ale ~ ·f!.onseicrneur CLASSE ajouta

"Il est· bien entL,dU ~ue la C<)ngrégation des

Frères de la ch~rité ne peut avoir aucune

espèce de redevhnce vis":'à-vis du Vicariat;

pour les serViCï~S que nous voulona et entendohs

assurer aux Frè es à'Astrida p heureux que nous

sommes du conco rs inappréciable qu g ils veulen'c

bien nous donne pour étendre le règm~ de r.otr'3

Seigneur dans njtre cher Ruanda n (1) 0

Co Convention avec le gouvern ment du Ruanda-Drundio

Dans le contrat sign~ à Bruxelles le 11 juillet

1929 entre la Congrégation des Frères de la charité de Gand

et le Ruanda-Urundi reorésebté par Mon~ieur Henri JASrfyF. ,

Premier Wiinistre et 1'4i~istrb de~ Colonies ; lesclausGs

principales étaient les suiyantes ~ la Congrégation sg en­

gageait à construire p à. irstaller et à desservir le·

groupe scolaire dUAst~ida dIns les conditions et moyen~ant

les avantages ci-après ~

pour les constructions p l s frais seraient à la charge du

Ruanda-Urundi~ Les travaJx de construction seraient

effectués sous la directi ln des Frères de la cha.r:.:té f

en collaboration avec les missionnaires pères blancs

- les frères recevaient un subside du Ruanda-Urundi ct

c gétait le gouvernement q i devait entretenir 1 1 école [.

1g ense ignement serait confprme au progra~~e général en

vigueur dans les écoles of iciellés.du Congo-Belge {2J 0

Le groupe scolaire ô. i -?\strida dl';:vait fonctionner

comme uneéçole libre, dans es limites du contrat.
. .

(1) A!tc.hiVe-6 du. gJtoupe.. J~c.o.ecUJi.e.. ~ (AGS) ~ Engage..me.nt de.. .e 'Egwe Céttho'.:Uqu.e ...
vi..-6.:..à-VM de .f. 'Oeu.Vfl.e. de..6' FJtVI.e...6 ~e R..a., c.l1.âiiUê de.. Gand â M.tlUda.; ..
Ka6ga!f-<'p "te.. 26jlUft.1929o .: .. \' . - --... .' .

(2 )·AttC.hiVM du. 9JiOUpe..··!lc.o~e..d:'A~:tJrfda.~. ConiJ~nil.ondu. 11 juLUe..t 1929
e..YVtJte.. fa Ca ngJtéga.:Uan dio FJtèJte..6d~R..a c.ha.tzdê de. :Gand .et le.. Ruanda.':'
UJtundZ p &alt à Gandple.. 17 jüLUe:t .192·90
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D, I,'arrivée- des Frères de :ta chari-té et
.' 1

liinstallàtion de l'écol~.

Le frère Gabrie~ qui s'était rendu sur les lieux

avant l U im.pla.~tation de' 1\ 1 école j avait estimé que l'envoi

. de cinq ou six frèr-es s'erFit suffisant pour commencer.

Tous ceux qui furent désirnés étaient de nationalité belge

et étaient des instituteurs diplômés 0 Certains d'en'cre

eux s'~taient spécialisés dans les maladies trocicalcs p

la' forge p la menuiserie. Ce qui pouvai·t les aider cIans·

leur tâche future.

Les six premiers frères p tous instituteurs diplàœs

sont arrivés à Astrida le ~3 octobre 1929. Il s'agit de

(1) ~

1) Frère Gabriel p VERMEERS2 Henrie (2), né à Woumen

le 10 août 1881.- Il frrqUenJca les cours de l' Instit'~1t
pour maladies tropicaler d'Anvers l et le cours &e

culture coloniale à LakJ;m. Il a aussi appris l ~ëirt

d'empailler les animaux à Tervuren. Fondateur de

l'école de Lusambo (au aire) et premier Asslstant du

supérieur général p il a L:dt: représenter la Congrégè"ltion

a:uprès des autorités ci iles et religieuses au Ruanda~

Urun.di. Il est mort le \18 avril 1932 à Astrida avant

que son oeuvre n1ait pr~s son essor.

Il est

à As 1.7.:'7 ida

2) Frèr'2

le 10

de la

Gonzague l DIELEI'-'iAl\l Alais-Joseph.

novembre 1898 à Zuiddorpe. Il fut

communauté diAstri ~a. Il séjourna

n,ommé sl.Tpér ieur

(1)
(2 )

de Î 929 à 1940.

3) Frèrè Secundien r LAr.iBRECliIT Alphonse -CYJ:' i1le p né
l,

le 15 juin 1897, il fut le premier D~recte~r de

1 U école de 1929 -à 19490 Instituteur diplômé? il ét-ait

également titulaj.re de g

__-'-_-'- 1

J. M. V. RUTERA~Ap,~,!?E'. cLt.~. ~.l' JO ~
Le. nom de. .tz.e.Ug-<.on ut -6UJ..V-<' el.> nom et p.tz.énom de.. fa. pe.Jt60ViJ1,e..
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- diplôme de professeurll
l

agrégé de l ienseignement moytm .1

- diplôme de professeur\ et membre de l' 1.1. S. (Institu·t

International de SténograDhie Duployé) ~l' .. .
. 1

~ diplôme dO infirmier-brancardier.
1\

4} Frère Vivence p LIFIEF Albert-Alois, né à Dudzeele

le 3 août 1890. En pl-uJ de son diplôme d'instituteur;

il était aussi titulairJ de
- - . . \

- diplôme de l °Institut Ilde ,Médecine tropicale

Prince Léopold d'AnVerr '

- diplôme diinfirmier-brrncardiero

Il avait été préparé p0ur les travaux de forge avant

son départ de Belgique \ . Il a. séjourné à Astrida de

1929 à 1949 o~ il était chargé de l'économat de

la communauté. \
1\

5) Frère iVlalachie; Janss(~n !~Uillaume; né à Bree

le 18 septembre 1897. Il avait suivi des cours de

menuiserie avant son dépa t de Belgique. Il a été

au service du groupe scolhire diAstrida de 1929 à 1939

où il était chargé de l'ébo18 nrimaireo

6) Frère Némèse, D'~AENENS JLe-A~toine, n0 à Erw"tegem

le 29 novembre 1905.' Il ~ séjourné au Rwanda de 1929

à 1937 au service de 1 iécdl:O: primaire du groupe scolaire."

Deux autres frères sont arrivés un an plus tard
1 .-'

7 nécembre 1930; pour'renffrcer la communauté dDAstrida.

s' agit de , \

1) Frère Aribert, WILLEN Pierre-Hubert, né à Kesserich

le 28 octobre 1897. Il ét~it titulaire du diplÔme

d,instituteur et du diplômd d~2nseignement ag~iCole.
A l'ouverture des cours, i~ fut chargé de la section des

fils· de -chefs. . Il est rest\é au groupe scolaire

jusqu'en 1975.·
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2) Frère Celsin CAT'rOIR -J lien, hé à Flessin-gie le 3 aoa:t

1900. Instituteur diplômé; il devait sloccuper de la

::::~::ed:: ~:::~datS-C[O~.iS' Il aqu::té ie ~roupe ..

Le premier novemb[_",; 1929 f le Révl::r:end F.'rere _ .

Gonzague fut nommé supérieur ~i~ la cOITrn.JUnauté et le Révérend
Frère Secundien 1 Directeur de lOécoleo A leur arrivée,

lèS frères séjournèrent dans .les bâtiments provisoires.

r--:l:ais au "lendemain de leur iDst::lllation,il~ SI organisèrent

pour se mettre immédiatement r l!oeuvreo Tout était à bâtir.

r-~s apprirent aux ouvriers" à fUire les briques et à l.es pose::.

Avec lOaide des artisans européens dOAstrida et des Trav~ux

Publics, ils entamèrGnt IVédi~ication des bâtisses n6cessaire3

(leur habitation, les salles de classes et diinternat) •

- \ ~
En même temns qU'fIS s'occu~aient des constTuctio~s"

les frères étudièrent la'· la~guè du pë.ys ~ le Kinyaruanda v sous

la directiori du Révérend Fièr~ Gabriel, ~ncien missionnaire

du Congo et spécialiste en lal\gues arr icaines. 115 mirent

quatre mo is pour en fixer 1-' o~th.ographe •

~e 18 janvier 193J, eut lieu la bénédiction de

la p"ose de la première pierre Ipar Monseigneur Léon C!_,1\SSE y

Vicaire apostolique du Ruanda)len présence de~1onsieur le

Gouverneur Postiaux p dU Mwami IfllUSINGA du Ruanda et J>1v.li::1mi

i\!t"1AMBUTSA dG lOUrundi f entourls de leurs cours et d C U:,112

foule nombreuse 0 -

Les construc-tions commencées en· janvier 1930 J

sGérigèrent progressivement, . uivant les besoins et les mo~Eûs

budgétaires du moment. Ils ouvrire~t dl abord une école pr.i·­

maire~p~ur-desservir~Astridaef_prépar~r les-élèves aux-études
seconaal.res o Les Freres formèEent des moniteurs oui

e~seignaient dans les classeD d~ primaire sous le~r direction.
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, [~ès- janVie~ 1~3i; les J?rerniers él~ves ven~s À des ­
école:::; prlmalres des -mlSSlons duF.uanda·-Urundl f puren:c e-tre

-. -- - - -, . - -
admis a~ secondaire., ,soUCiiU~( d" h~nore~ les ~lauses de 1~ _-

convent·lon avec le J:Jlllllstre. œs Colonles, a saVOlr la promot:'lon

d 1 • , t - d ; 1 1 Ré- ~ d F • -,~ d' -e -_'ensel.~:rnemen secon al!' ; _e veren .. -rere :-,ecun, 18n se

chargea dCintroduire gradue lement les sections.

Comme il.nQexis ait pds de livres de classes en

langue dù pays ,;- les Frères il:.raduisirent en Kinyaruanda les -

livres cl-a~Sj.ques utilisés 1n Belgique. Ceux-ci se rép.:tnà.ir~l1:t
ensuite dans toutes les écoles primaires du Ruanda. _

- 1

-1Les deux premières années furent une période de

t§tonnement, 'd 'expéri~nce ei d'adaptation. T"e régime scolaire

fut conçu e-t élpprouvé dans ses principes fondamentaux en fin

1933 et ~a réalisation comm~nça en janVier 1934 (1).

- F' d 1 1 h . t' , b' , F . -, . t d- 1Les rares e r carl e ene~lclalen une

confiance presque totale dei autorités reli~ieuses. Entait. ;

la réussite des-objectifs di l1Institut des Frères dlAstrida

intéressait les milieux clé1icaux. Ils y voyaient le prdlude

du succès de leur éVangélisation du pays. La formation des

frères autochtones placGe eJtre les mains des Frères de la

charité témoiq~e de la confia~ce de 1\1onseigneur Léon CLllSSE
- '. 1 -

en eux et son souci de COlljborer avec eux {2}.

l - 1 j d'''' 'd ' , 't é l tle groupe sco a1re '~str~ a Joulssal ga_emen

d-Dun grand pres~ige auprès 4es autoritês civiles. r..les

nombreuses visites des hau·tJs persormalités (3} qui o~1t suivies
- , '-' l .- , Il t t b' 1sa crea~lon '1 us ren ln. .

par-ex~rnple

Le8 octobre .1930, le groupe scolaire reçut la visite

officielle de. t10nsieur HALLOY; -. Inspecteur Pro;y"ll<::r.;i. e'c
. Chef de service de IDenseignement au Ruanda.

(1 )

(2 )

~ (3 )
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- l î3 ""-

Le 3 avril 1933, visite· al.leurs Altesses Royales,

le Prince Léopold et la Pfincesse Astrid de Belgique 0

- -Le 20octobr2 1935 f visit du GouVe1.'neur Général du Congo-Pei~-o

-<Le 29 a011t 1938, visite d Vice-Gouverneur Général du

Ruanda~Urundio

~ Le' 12 sep"tembre dl;~ la mêmJ
1

année l visite du Vicaire apostq­

lique du Ruanda; Monseign_ldur Lion CLASSE 0

Etco

- Suite à tous cel contacts. les Frères d'2 la che:--

rit-é acquièrent une très gr-ahd~ influe~ce auprès de leurs

écoles, auprès des autorités civiles et religieuseso Ce qui

n ij a pas manqué de susciter 'ne oertairie jalousie dl autre::.::

milieux ecclésiastiques; not, rmnen.-t le-sPères blancs 0

110' LES CONDITIONS D: ADMISSION 0

Ao Le profil du candidat

Les èandidats devaient faire preuve dlune bonne intel~

ligenc~, de la volonté d; étudier par la régulari'té aux

cours et avoir réussi av c succès l"école primaireo

Il leur fàllait jouir dO'ne très bonne santé, n~avoir

pas de défaut physique mtjeur; être dlune moralité

irréprochable 0

~ Liâge dUadmission était d"environ 14 ans; jusqu~à 16 ans

à la limite 0

- Le groupe scolaire recrut:ait pa:r' -concours élimi,natoire (1) 0

Ces conditions d cr dmission ne Si appliquaient p2B .

aux fils légitimes de chefs de chefferie ~ par exemple le

facteur di intelligence nU in ervenait pas; ils.' devaient pou-­

voir suivre un-peu en class~ et se soumettre au règlement
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_comme tout lé monde. Pour eux ,le cpncours él_iminatoire

était remplac8 par un :xaten d UentrG8 pou~ évaluer le ni~
veau de lUélève. Il~ 'étà ent rècrutés directement par

le groupe scolaire sur pr1position de l;Administratiori.

B. Les modalités d~ 1 uexamen Id 'ent.rée.

Le concours, lel~ pour tout le Ruanda-Urundi,

était fait sous la présidJnc8 d1un professeurdU~strid~r
dans différentefj lo~alitéJ du Rnanda (Astrida r Nya.nzël J

KiSeny~: Ruhen:reri, Kigal~, _l<ibul1gU, Biumba,· Sh,:"guguj ct.

l'UrunaJ. (NgOZ1, t1uhlnga, JKltega J MuramvYél, RUYlgl, Bu:t'U~Cli

autana, Usumbura) 0 Chaquei cannidat se présentai't à 1 'exa~

men de son secteur.

Pouvaient y parti1ciper tous ceux qui' rc~~nplissé'.L-=nt

les conditions di admissionl exposées plus haut 0 Ils dev.:üen;c

avoir une attestationsign~e pC:'.r un Directeur d' éGole pri···

maire qui approuvait lem::s capacités.

Le concours était corrigé. et les copies class(~es

à Astrida par le Directeur du groupe scolaire, en présence

~ iU~ délégué. du Gouve~n~m(Tt. . ~ès ,qu~ les résu~tats

e-talent publlés r les eleves admls etalent avertls- par.-

liinterm~diaire du Directèhr de liécole, qui les av~it
formés et présentés .

. c .. Le élimination des moins

Pour maintenir un niveau intellectuel conv':=.nable

et finir normalement les Piogrammes .. i.mposés, une nouvelle'

sélection sUopérait en pr0miète année secondaire. Le plus

. souvent, Un quart des nouvJaux était 'éliminé aprèf'­

la 'sixième moderne. èel~ l1erI'iettait de poursuivre a',T8C

les meilleurs; ceux 'qUè.1éIFrère Secundien,avait lUhabi c
•

tude cl Dappeler la C'crême de ,la crême-II ._
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D. Les effectifs admis· c ,.aque année.

Le groupe sco aire recevait chaque année de~

jeunes venant de presque toutes les écoles paroissiales

du Ruanda-Urundi. Su laeffectif total admis annuellement f

il y avait en prîncip 50 % de Burundais et 50 % de

Rwandais.



Tapleau, n 1 0

1\

1- 16-
, 1

i

Effectik '''total admis au .groupe scola:\.r.~G
, l

et diplcp~esoctrÔyés f1932~1962) 0

1

\
"

1 l ---::-l
Années Effectif ~1m,is Diplômés octroyés

1r ,',

1932 68 ' ,

1933 2l ---"-".-1934 ' " 40 1 ','
, ; ---'-

~9:35 ~-
1---

53 ' '

,193'6 30 1
..

: 193.7,' 3,5
1

1938 39
1939 46
1940, 52 ) 17
1941 4S 2.4

," 1942 ' 54 ' 1 ' 17
1

1943 5'0 ' . '22
1944 55 23
1945 50 21
1946 56 21 ,

19 L17 - 6.1 1
,'17

1948 92 1

,. l .. - ..
1

1949, 100 20 1

1950 88 1'3
1951 145 14
1952 '77 ' 16
195'3 88 1 36
1954 86 51
1955 106 '

.,.
291

,1956 108 36
1957 103 ,47 -
1958 . , "11 53
1959 104 84 ' .-,-~-

1960 112 '58 --'-~-...:
,

.1951 167 61, ' '

1962 , -
, '

TOTIÜ. 20250 - 680

%- 100
\

30,2"

SOUltc.~ o ' - Ra.ppolLt6 amzu.et6 de. la Vi..lte.cl:ion~ 1'840-1962 00

- SeJtv4~ 1940-1962.. '.-.

",

, '

..

" .
,. ,

'"
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Admission ~es Burundais au 9:roupe scolaire
. 1

(1932--1962)0
. 1

Tableau n° 2 0

1 _.
l 1

E F F E a T.I J~1 S Elt non
lmnées

1

1

iàentifi~ T0rAL
1

Baganwa Non 'Jan't'lél E.N.l.
'1932 16 9 0 26

1-' -1933 9 0 0 9
1934 ·3 14 1 18 "
1935 0- 7

.
9 16"';~,'

1936 1 ... 1 1 131 •
" ' --

1937 3. 1'1 0 Hl', ,
1938 2 6 a 14, ,
1939 6 8 1 ; "q1-----.--
1940 2 12 5 1,9
1941 5 18 a 1 23

----:::..-----'
1942 '6, 19 2 ; , 27
1943 2 16 1 19
1944 ,

1. - 19 2 22
1945 3 16 0 'J9
1946 4 21 3 28
1947 2 29 0 'o:l'1--

~;;--I1948 3. <11 0 ~: •••<;

1949 3, t~3 Q ,- 1
:'1 1

1950 2 41 0 18L~ .:>

1951 55 3 . 5 n '- ,,)

1952 37 0 -;;~7....' ,

1953 38 1 ' 39' 1

1954 46 0

~1955 29 0 ?Q ~'

1--1956 47 a 47~ "
1957 t:8 2, ~~1958 2 43 l,~ 1

1959
1 18 1 33 51

1960 1 38· . 5 43
1961

1
37 , i\

~1962
1

TOTAL 73 \- 737 112 : 'A'f-
1

% ,[ 7 v 9
\

79 Q 9 13 v 2 , 100
1

SoWl.c.e, , Regù;tJr.e. d' w C!Up:Uo 11 du g!l.Oupe .6 coilUlte de. Bu.taJte 193'2-1962..

-

-

. ' -
.'
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Comme on le consthte sur ces tableaux, les pramiers

diplômés de 1 Uense~gnernent SGbOndaire du gfbupe scolair~ datent
, , :' ,.: .' 1"

de 1940. Les effectifs recueillis s'arretent en 1962, année

d 9 accession du Burundi et du wanda à lo1:hdépèndanc8.

En 1947, la direccion a décidé d'ajouter une année

de formation théorique à toutes les sections. Ce qùia fait

que ceux qui devaient term:imer en 1948;'n'ont eu leur diplôme

qu1en 1949.

Il faudrait savo~r que toutes les sections nUont

pas éb~ créées en même temps. Le nombre des diplômés pouvait

augmenter sensiblement grâce à une nouvelle section qui

commençait à sortir ses rremj'ers lauréats.

Intéressante est l'analyse de la courbe de llévo­

lution totale des diplômes di groupe scolaire. Si lion

observG bien f on distingue t~ois phases significatives

la périod2 qui va de 1940 à i950, puis celle de 1950 à 1956,

et enfin celle de 1956 à 196 .

1. De 1940 à 1950.

Le nombre de dip ôn~s est plus ou moins rGgulier.

l.a cl:iute qu °on observe en 1950 peut s'expliquer. La SQC­

tion secrétariat a fermé es portes de 1950 à 1953. Bous

n;avons pas pu déterminer les raisons de cette fermeture.

2. De 1950 à 1956.

Les diplômés aug.entent régulièrement jusquOen

1954. Cela est dû à la r~ouverture de la section secré­

tariat en 1954, année où 110. section normale a oUvert ses

portes 0 Pour la période be 195{~ à 1956, il nous a été,

impossible de trouver des documents qui expliqueraient

la chute des effectifs.
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3. De 1956 à 1962.

Nous-assistons ncore une fois à une montée du,

nombre dGS diplômes octr yés 7 par suite à i'apport de~

secJcions _scien"tifique et normale qui se sont ajoutéès à

'celles déjà existantes.

En plus des rai ons évoquées ci-haut, le nombre

des lauréats a!lait en a~gmentant grâce aux nouvel~es

constructions entreprisesl dès 1950 ~ ce qui a accru la

capacité d~accueil deliécole.

Liécole diAstrida avait été- créée pour réoondre à

un besoin urg;ent de l'AdJinistration coloniale, ç:' est.-à ~
dire, le manque de cadres administratif et technique suffi­

sants. C~est ainsi que \a Belgique décida de forme+: des

auxiliaires locaux.

La formation de ~es-derniers a été confiée à une

congrégati.on enseignan"te r celle des frères de la charit:é

de Gand, qui avait déjà f"'lit ses preuves au Congo-Belge.

La sélection des candidats était très rigoureuse.

Sur l'effectif total admis (100 %) ï 30 % seulement en

sont sortis.

Les lauré~ts iss s de cette école joueront un

grand rôle dans la vie sopio-politique et économique d~

Burundi, comme nous auron6 lioccasion de le montrer plus

loin.



Ainsi ~our remplir

administratifs et
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1

1

1

1

1

TIl. LU ORGZ....NISATION r.1A'l'ERI~LIJE Dg IJ 1 ECOLE.

\

Pour réussir u~e mission, il est indispensable de

se dot.ar dUune bonne qrganisation.

son devoir de former dies assistants
i .

techniques du gouvernerent colonial, lUécole dUAstrida

sOest donnée des strucI~ures solides.

. Elle était équi. ée dUun confort satisfaisant, de

nature à permettre auxlélèves de travailler dans des

condition~ favorables 1n vue d'atteindre 'les résultats

voulus.. \

1

Comme nous 1 Davobs ci~jà dit plus haut 1 les Fr(~rE;ls

de la charité VOUlaienttfaire du groupe scolaire d DAstriè2

une école moderne cl0. st le européen 0 Déjà en 1937,

le Frère GONZAGUE avait déjà installé d'5finitiveraent de

ID~lectricité pour tout lOinstitut (1) ,ce qui apparhtt

luxueux pour cette ~ériqdeo
1

1

Selon' les rapport\s effectués par la Diraction,

tous les élèves étaient braitJs sur un même pied d~égalit8

pour IDefficacité de la ~Iormation, quel que fut leur r~ng
socialo Mais d1après le avis recueillis auprès Ge plu­

sieurs anciens de IDécol , il ap?ara~t que'certains d Dorrtr3

eux, sur demande de leuri paren"ts, jouissaient d ~UI'l. m",:il-~

. leur traitement ~ un petit réfectoire à eux, des repas

mieux soignés, des punit~ons moins savères, etc.

T t l Ié' t Lt .. f·: t 't t. ou· qU1pemen. ra é111:. ourn.1 gra U1 emen ·:mx

élèves par ,la Directiono 1

A ses débtits v lUéc<Dle disposait comme matériel de:

couchage d Dune 'literie co~1posée d'un sommier, deune l1tltt.:2

en guise de matelas, dCun oreiller et de deux couvertur~s.

Chaque élève recevait un~yjama. Tout cela a ~té ~mélior~

progressivement. 1

'1

(7) RappoJLtde. .en: V.ur.ec"üoY1. p 19f4o
1

.\

'\
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Li école octroyait: à chaque élève -deux essu.t~:"mé1;i.ns et dei3-_

sa.vans de toilette pour.arantir la propreté.

Les 6lèves àu groupe scolaire ütaient bien habillés. Ils

portaient un uniforme de couleur kaki (un~'cùlotte courte

et una chemisei f ùne ceint re et un b(~ret(1) qui servait

"à, se protéger cdntrE: , lors des promenades dans

des lieux éloignés de lIée le. Chacun devait avoir en sa

possession trois t.enues q'u Uil portait régulièrement et à.'

tour de rôle -~ une pour 1e dimanches, une aut.re pour les

jours d.e fête et une tr:-ois' ème pour lès jours de la semain.=).

Le régime éouilibré
.J.

et en quantité suffisante v pou~ assur.er aux élèv~s une

santé robuste, tout en fournissant urt ~rand éffort de

travail intellectuel contihu (2). Pour mangdt, ilè se

servaient,dlassie~tes7 de f~urchettes, de cuil~s et de

couteaux à la manlère europ~enneo -

Les Frères de la Iharité se préoccupaient de la

santé de leurs Slèves p à l.l~h, moment où celle-ci .H.ë.it encore

préca.ire au Ruanda-Urundio Le lUI2decin du gouvernement È;

Astrida faisait au groupe colaire un examen individuel

de tous les élèves à chaauf rentrée scolaire. En~uitev

une fois par mois et PlU~ tard deux fois par an; ils

recevaümt une visite médi~ale. Les nouveaux-venus étaiEin-t.

vaccinés contre certaines aladies contagieuses encore

fréquentes en ce temps-là 0 Pour des cas de maladies cau··

rantes: ils se faisaient s, igner à l v infirmerie du grou;:)c;

scolaire. Celle-~i était ,asservie par le personnel da

lUH6~ital d'Astrida et à p rtir de 1937, parles jlèv2s

de la sec·tion médicale, so s la direction de leur profes-'

seur.

(7)
(21

Ral~poM: :de. .ta Vbl.~~np 19i5o ,_ _ -", ,_ . #"

FfteJLU ae. la ChoJUte. p te. GJtqu.pe. Sc.ott.UJt.e. cl 'l\.6:tJvi.da cLi.JUge. p(.ut "
..eu F'1ê.fte,t.i de. :ea c.hâJiaê, Ka6ga.y.{.~ 1944, .
po 17 1
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La Direction fourI}issait tous les manuels

scoiaires ~. les cahü~rsQ le rttatériel de dessin; etc Q Les

cours ~taient. dac.tYIOgraPhié~ et impr imés sur plac,~ Q Lès

élèves les emportaient chez eux à la fin des études q consti­

tuant ainsi le noyau dlune p tite bibliothèque personnelle(1},

La discipline au croupe scolaire était ~rès

sévère 0 Quelques points faü,:!aient l Dobjet di une réglementa­

tion particulière {2}.0

1} LI obéissance Q le dévouemcqt ct. 11 observation des règles

de politesse étaient de. r ilgueur 0 •

2) LCordre et la propreté to jours et en tous lieux étaient

scrupuleusement respectés o

- 3) L~ ~onctualité et l~ ~rés-nce dans tout exercice

chement réel et imprévu ou 10 retard devaient 8tre

signalés au plus tôto

lCempê-

(2 )

li)

-4) IJ'obsenration dUun silence n~cueilli, -à la chapel12 g

au dortoir, dans las salles d'études surtout était exig~e.

5) La charité et la prévenance les uns envers les autres

étaient recommandéeso

Il Y avait une surve illance alctive et ferme r exercée c1in~cte··

ment par t.ous les éducateurs Ide l Cêcolepartout et à tout

moment" surtout dans-les classes inferieures aODelées à• _ .l:

Astrida lVécale moyenne l' • - correspond actuellement au

dycle iriférieur des hUmartitdso

Il LI école moyenne ait le laminoir dl où ne

sortaient que ceu qui étaient aptes à un

travail s~rieuxF ~éthodiqUe et actif à'base

_ . de fo~m~tion i~ttlectuelle et morale" (3).

flte.Jte..6 de. fa. ChaJUte., f!E... c:.u.,\po 9.

lVl.chJ..ve6 du' G!LOUPe. Sc.ofo.hLe. d /1\J.tJuda., Rè~e.me.n.t du. G,'toujJe.
cl 1-1' :tJvi..da 1939.

(3) fJtVte.:6 de. fa ChcvUté;Op~ if}:,o ~ ·PPo 9~ la.
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1

En effat p l-\str~da voulait form8r une élite du pays ..

Ci est pourquoi J_es élèvks -2taient sans cesse sous ;CJUrvei-'l:;- ..

. lance et à la moindre ibfrLlction aux règlements p ils étaient
. 1

renvoyés 0 Le Frère Scc'l!1ndien disait ceci

.1,J;appelle ces ann~es di ;'école moyenne l
!

le li laminoir l
!, vous savez ~ le laminoir

plie et assoup it le illstal jusquDà sa

forme finale 0 Si ce métal présente des

imperfections; elles se révèleront et

la pièce sera ~ebut6e" (1).

Les ~lèves étai~nt soumis à dures épreuves pour
. , d l 1,_, , . l" Dpouvolr arrlver. ans es ~eC\1:.l0nS specla l~eeso , arts ~es

dernières (2} p 11 n1y avalt ElUS ds contralnte nl de regle­

mentation de IDemploi du temts des études et du. temps libre

li élève avait acquis l g habitude de la. discipline et du tre.vail
1

méthodique 0 Ci é-cait. comme lé dit le Frère Secundien; le·
., d' ", .. 't j. ~,,< (3)systeme e _' l1cnneur qUl e a:1"1: app.Llquc 0

L'élève avait mo~tré ca qu'il valait en .passant

par le il laminoir li 0 Il était Ft0rénavant considéré comme un

homme digne de respect et de bonfiance, Plus personna ne
le suivait. Il savait ce qu~ll devait faire et il organisait'

s.on .emploi du temps. Ci e.st à \ ce moment précis· qu i il lui était.

offert le choix de sa future 1arrière (4}. lA la fin de leu::-s

études, le Directeur formulait des reco~~andations quant à

'liattribution des diff8rents Jost~su suivant CG qu'il pensuit

des capacités et du caractère ~es candidats.

(II 1'1 ~M. L-)-r., 11; nouveau Congo, Ed\ L CuypeJL6 , 108, Avenue d""
CelU6'<'e/L6) Bîtuxe..œe-6 pp. 38.

(2) Ei..ee-6 co/VLMponde.nt au cye.-ee. ;~upJJUeWt dM huma.IUté..6 a.etue.JU.e;.,.

(3) S..i un élève. C'..omme.ftcUtune. ..inôtuld.ttoI19 /èe. fltèJte. S'e.c.u.ncüe.n a:tte.nda..U
qui il. vie.nne. R.e. ltU CÜJLe. et Œ Jt,ég.<.tU.e.nt .fa. qUe1lUon e.ntlte. e.ux.
Si II élève. C!LO ya.nt que. te. FltèJLe.· ri 1a.va);t ue.n vu et cho.i6M.6aft de.
I.l e. ta.-VLe. 9 il ne. lt.:A. e.n paM..ai,t -rab. MlUô à .e' e.xame.n ~inal. e..t a.u.. -
~Ofr.;U;t de. R.. iéco.ee.~ le. Fltèlte. e.n te.~M;t c.ompte. pOUll. .6à ,6utu/1.e. a.66e.cta-UO!1.

(.1)_-~iil. é.t~ ,6m .de. che.n .• il. I.ltUva)ptde1l.coCfU>- •.6p~ciau.:t d~ PÎ[.~p~a,.u--On •
- cr. .t'adm-tI't-UtJr.a;tum d'une. ehe.ô6e.tv~e.o S'il. e.ixtU Ml.lu d'une. 6am/vE.<~e.

OltCÜYi.a.{;'l.e. p · u- c;ho.i6MMût une,.6e.c.:Uon. pevr..mi ce.Ue1l e.xi6ta.nte1l •. ·



-. IV G L lORGMHSATION .SCOLAIHE ~

AG I~es sections cIe 1 1Ge':)l.::'.o

LaConventiori siglée entre le Gouvernement du
Ruanda-Urundi et. la congrl~gE1"tion des Frères de la Char.i,b~
de Gand, le 11 juillet 19 9 prévoyait la création dOun3

véritable cité estudiantine? appelée groupe.scolaire (1 ~ G •

Ces religieux ouv ircmt d vabord en 1932 une école .

primaire sous un régime d~externat pour préparer les élèves

aux études secondaires otIs ··formèrent des moniteurs qui

ensei~lnaient- dans les cla&se~; du primaire sous leur

direction °

D'après lù convenrion dG 1929, le groupe

s'était en premier lieu d~stiné à l'enseiqnement

pour former à leurs futurJs tâches les candidats
. - 1

à devenir chefs des èommu~autés locales, commis

riistration, assist~nts agJicoles, vétérinaireS r

etc o

scolaire

secondaire

destinôs

médicaux,

1) foa p<5riode anb~rieure?t 19330

a) L~école Dour fils de cJefo

'''··_-'':::::::::::-:::-:J::"ts de .chefs était une pré-

occupation majeure pour l1Administration coloniRlGo Un~
classe réservée aux fils c1e chef fut ouverte le 20 jan.-vier.

1932 aV8C seize élèves orJ'lginaires du Burundi (2~ 0 Cel~
entrait très bien dans le context.e des recommanda·tians ëlu..

Cardinal I,avigerie à S~3S _. issionnaires Pères blancs 10:.':"3-

. qu a il leu.r <lisait qua en g Ignant un seul chef F ils feraient

plus pour 1° avancement du cEl.t.holicisme qu'en gagnant

isolement des centaines de noirs.

(1)

121

. .

Le. g/'LOUpe. M!..oR.aA.Ju2 é:t.(J..);t co i'lp0.6é de. tout un e.n6é.mo.e.e. d aé.c.a.e;~ ~

~~ea&~yen":, ~u."t.. 4Pë~.U, uneëCOl: Qo'et,.iM- .

g.e.g-atlte. d' -<..Vl-6 cJup:t.tOI7. duG{l.Oü.pe. Sc.o.etWte.de. BUitCVl.e. 19:JZ ""196'!o- .



26

Cette section était: conç- c pour former des jeun.es gens u

qui devaient un jour sucoéder à letirs pètes ~t collaborer

avec li Administration co~oniélle. Comme les c:olonisat:eurs

belges coopéraient étroitiement avec l'église c~tholfqueu

les Frères de la charité v en éduquant les fut~rs êhefs
-dans une école catholiqu ; ont grandement contt ibtié à.

pr8parer un climat qui a favorisél i entente et la sou~'

missi0l1 de certains chef anciens di Astrida_ envers lès

autorités coloniaies.

Cette école Si es, transformée plus tard; sur des

bases nouvelles en la se tian des candidats-chefs ou

section administrative.

- b) L"'J. section des candidô.ts· cGrmnis •

Elle a ouvert se portes le 1er août 1932. Elh~

était le grand espoir du Gouvernement. En effet; en ce

qU1' ·... --nc~rne J '" f·~r'·Tlat1' on d·::>'~ '~"X1'] l' "" J' r::>s dt" l' "Q"rn; ··l~ "'c'r·'·'·..... 1../ ,;:;.... .'-. U 1.·' "] ":;..", aU. . c•. 1;:::. c __ .,-). tl~' .... ;:> _ ,;-:

tian; la crise économique de 1929 avait êntraîné la

diminution du personnel ~dministratif européen (1).

L10bjectif de cette sectjon était la formation des

employés subalt:ernes autochtones qui 1 dans chaque terri~'

toire di'3vaiènt désormais se charger du travailexécub:~

jusque-là par un fonctio~naire colonial. Elle a formé

une seule p'rornotion. El (:; E', laissé plus tard la pl,:lCt..! à

la section des ~andidats chefs ~s~ction administrative)

et à la section secr6tar~at pour la formation de. co~i.
et des commisu;dactYlOgraplhes du service territori2.L

Contrairement auJ candidats~chefs qui devêienc

supporter les frais de leur scolarité, les candidats­

commis ne payaient pas le minerval. Par - conséquenJc;

les élèves s'engageaient moralement à 'entrer au -sGr'vico

'du Gouvernement (et non dbs part.iculiers) e~ qualité d,~:
'conunis dès leur sortie dU Astrida.



c) La section pouraspirant.s-mohiteurs 0

1 . '

En attendant la ~ise sùr pied d •une école normale

destinée à éduquer des fïturs enseignani::s; lesPrères de

la charité ont dU abord ffrmé. des· aspirants"':tnoniteat:s. - .

Ceux~ci assuraient de petits cours dans le premier cycle
àe lCécole dCAstrida et ;lvaient ia respons'3.bil1té d'une

class2 au primaire. En· eteux ans et demi; à partir dG .

jamfü;r 1932 ; les Frères~avaicnt formé intensivement et

-empiriquement. hu:Lt insti- uteurs < qui prirent en main

l-'école primaire du grou<oe scolaire. Les frais de leur

scolarité étaient à la cJrrge du Gouvernement; qui; en

outre u leur mettait de cÔt..é une petite épargne sur leur

rétribution mensuelle (en L"anport avec le t·ravail exécuté) "

.destinée à leur fournir U.1 P:~it capital lors de leur

en-trée dans la vie ;act i va l .
. \, .

La section pour aiP~r2nts~monlteursn'a eu qu'une

seule promotion. IJ3. forrClattion d'instituteurs de hD.ut

niveau fut entreprise au roupe scolaire en -1952 p aV'2C

l'ouverture, d'une section normale.

d) TJa section confection Q i!~ljrimerie et. reliureo

Au début de la création de l'école diAstrida Q il

avait été question 0~une é~Gle profesionnelleo Dans CG

cadre q le groupe scolaire ~vait ouvert u début 1932 7 un

atelier pour tailleurs et 'mprirneurso Ils devaient

confectionner des vêtem8üt~ pour les internes et fournir

les livres ·nécessaireso Mtis lUatelie'r fut définitiverneni.:

fermé après ·trois mois de fonctionnement (le 1er avril

1932) 0 Le projet d'une éc4le professionnelle au sein du

groupe scolaire fut dès lots abandonné.

La Congrégation de, ·Frères de la/charité a (mtre~

tenu :pour soncOffi1?te un pe it 'a·telier où on faisait" la

. confection dés vêtements, la menüiserie et la f6rçrco
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2} La pér'ioà.e posté!." ieure ài 193 3 ~.

Comme j i ai eU.l ~ occasion de le' dire' plus haut,g

'après quelques années y lE~. Frères et' l~ Gouvernemen~ :

adoptèrent une nouvelle tormule c1 i enselgnernent et d' édu~

cation.

En janvier 193 (g le groupe scolaire ouvrit une

école secondaire moderner On y gardait toujours une éco~ie.
moyenne comme celle des ~ébutsr qui dispensait une forma-.

tion générale pendant quatre ans {une année préparatoire

et 'trois ans d'études moJenl1es}. Elle préparait directe­

mènt aux sections spécia isées. A la fin de la dernière

année de l'école moyenne r les élèves choisissaient J.a. fi'­

lière dans laquelle ils désiraient faire leur carri~re.

.Les nouvelles sections sp~cialisées furent organisées

comme suit ~

Dans les années 1930-1940, la santé publique

était encore précaire il y avait une foite mortalit6

infantile g des é p idémi
1

s qui ravageaient la population.

Les Frères de la chari~é créèrent donc en 1937 une

section médicale peur flormer des assistants médicaux 0

La durée des étud~s ét+_.t de quatre ans. A?rès deux

aniîées de stage dans u~\ hôpital du gouvernement cîu des.

missionnaires, le candi~at obtenait le titre de

o~Cé'.ndid~tn assistant méUical" Il était alors affecté ~'i

un dispensaire rural doht il. prenait la di-rection,quari,r]. .

il devenait assistant m~dical après cinq ans de service.

Fondée en 1938 i

assistants agricoles.

et de vulgariser sur le

Ile avait pour but de ·former des

18 avaient le rôle d'1ntroëuire
,

collines des p~ai1tes et méth-cdes



?C....:J

agr-icoles nouve~.leS~\(1È 0 Leur scolarité sedéroulai"t" '­

sur une pé;iioàe de 'qratre (;J.ns? en mettan"t li"accent:~s\..lr

la pra'tJque 0 Elle était complétée par une année de

stage sous la direct'on d'un agronome, dans les"divers

services gouvernemen aux de ], aagricul-ture et "les sta~

tions expérimentales

c) La section vétérinai~eo
~~~~~-~-------------ï-

Créée en date de 1938, elle répondait à cet

objectif g la format~on d'un personnel spécialisé d'un

haut niveau capable db résoudre les problèmes posés

par l'élèv.age.

Les assistants vétérinaires devalent apporter

"un appui médical aux ' leveurs , c! est-à.-dire lutter.

contre les épidémies ouran"tes et soigner le bétailo

Ils s'occupaient également de la sélection du bétail;

faisaient' des expi~riel ces d 9 alimentation rationnelle

des bovidés et vulgar' saien-t les soins hygiéniques

du bétail (2).

d) La section des candid·ts~chefs ou

sectiori administrative 0

~~~~~~~~~-~-~---~~-~-~

E-n 1938 p 1.DAdmi.1istra..tion la mit en place el'~

remplacement de la sec ion des fils de chefs qui avait
1

ouvert· ses portes en 1~32 '" On voulait former des

cadres subalternes nou} assister les colonisataurs

dans les tâches ad~~niltratives g les futurs chefs

àe chefferie et les COlri.S du service territorial.

Les 'fils de cheHs étant appelés à diriger une

population de cUltivat1urs et d'éleveurs suivaient un

programme comprenant~ 0rtre une partie consacrée aux

(1 j I~~ ~-6M.ta~ agtU..c.o-e.~ la.vaient ~ qua.tJz.~, a~ d' étudeil ."
~heo/uque1l ~,(;el1 que. -ta, I11ftho,de ):Jedagog-<.q~~ 6~ e;.,-6e.~­

feme.nt p!La;Uq~e,; p:fM' U.l]1e al1l1e.e c.on6"O.cJl.e.e. wuquement a
UI1 -6-tage plLlUA.i{ue.. - " ."

(2) FJtèJte;., de fu ChaiU:té, 0p, cU. 1 pp. 15- 16 •
.1'

\
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" .

cours dUadministration des notions d1agriculture et

-d \,é levagç . La rormàtiqn comportait des éléments générau.."::·

de droit coutumier 1 - de t 1 organisation politique et juri~'

dique du pays; des cou, s de déontologie et d uadministra ...

tion cl lune chefferie c l,a durée des études était de

quatre années .~ trois e cours théoriques e-t une dQ:rnièr8

consacrée au stage qui se faisait d"irectE.!ment dans·

un territoire.

e) ~~_~~2~!2~_~~~E~~èE!~~,~=ê~2~~2g_~~2~Y12gE~Eh!~

ou sectiOn administra·tive inférieure.
___ -==oo:...... c..,....... .,... ....,. _ .. '"UO __ .-. ...~~ ...-._ ..... _r-. Ua 0':> >:::: ....... <=000-.. ...,..~.-._ ....... ...,. .. ~

C aétait en réa-lité une subdivision de la sec'tio:'l

administrative. Elle f,t or.'c:ranisée depuis 1940; dans

un but de former des cokmis-daCJcylOgraPheS pOUl:' les

services du ViCe-GOUverrement Généyal des deux résidences

e't des territoires .~ daftylographie; secré-taria't; p!"iSŒl p

comptabilité, perce1?tioh des impôts, recensement; greffe

de tr~bunal de chefferiff etc.

La section acculillait les él~ves du cycle

inférieur qui nUobtenai~nt pas les 60 % des points

requis pour passer danslles sections spéciai~sées.
En plus des leçons de d ctylograpl1ie Q de corresponda.nce.,

de classement ainsi gue des div8rs travaux de bureaux u

le~ élèves de la. sectio1 secrétariat recevaient durali:'~

une anné~_ de~co_urs.dU a

1
ministration dispensés. dans la,

sec~ion des candïdats-c'efsc

, .

La section secr~tariat fut fermée en 1950. .
. 1

Ella fut réouve~te en 1~54:sous lUappellation sGction '.

dactylographie. En 19:d
j
; lC on adopta la dénomination

section administ~ative imférieure qui é-tait en fait·'

un.e'section secrétariat IdactYlOgraphiec

1
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A cett2 époque] le pays manquait dienseigllônts à

liécole primaire. c~eJt pourg~oi Astrida créa en 1952

une sectJon pédagogiqup pour former des ins·ti·tut:eurs

aptes à relever .le niv~au Ù2 lienseignement primaire ,

et préparer' sér ieuseme:F les élèves aux études secor:dairc:=.

Mais; pendant de nombreuses années, elle torma des D7 0~i

n'enseignèrent finaleme t que dans les cycles infé:t:ie.urs

de~ écoles secondaires.

Après le pn~mier cyclG d 1 Astr ida (quat~ce ë.Œ'.S} ~

la formation PédagOgiquf durait quatre ans (mc.orE:. Les

leçons pratiques se faisaient à liécole primaire ani~xci8

au qroupe scolaire.

g) ~~_ê~S~*Qg-§S~~g~~!~g~~1

Fondée en 1953, \cette section pré?arait pendant

trois ans aux études unirv82:sitaires y les élèves dO!ü:

lDespri·t et le goût sDarjaptaient à ~;m enseign~mei1t.
purement humaniste .

. hl La section artisanale ou 1 1 école de métier ~
~~-~~~~~~~~~--~~~-~~-~~~~~~~~~~~~~---~----~

Cette école fut bré6e en 1951. Elle était

destin~._e aux .enfants qUi\ ava.ient terminé leur 6ème

année ~rimaire et qui n1rvaîent pas été admis à,un

'établissement dienseignerent secondaire quelconque.

Il y était organisé des class<~s de maçonnerie et dE;'

menuiserîe dont l'apprenliSSage durait deux anso

L' école artisanale' é·tait la s'3ule à fonctionner sous

le régime d 9 externat.
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BD Llorientation dans ;Les'êectl.onso

1} Dans la section pour les fils .de ch9fso
1

1

. I,; on fOrmait de fu·turs chefs qùi devaient coLla­

borer a.vec le .GOuvernement.. coloniaL Il était convenu

entre les Frères de la charité et le colonisateur de ne

rscrutere:tUe les enfants des Ch[;;lfs selon l 9 import.ance

Ju· C;n acc~tdait àcC?s derni.ers (n.. Comme on a eu

lUoccasibn d8 lèdire f il n'existait pas pour éUX

cl ·'3:xamen éliminatoire"f mais oncrganisait uh petit test

aui l:)ermettait de conclun:.) que 1 Gehfafit était en :mesurc
• ~ 1

de suivre ses 6tudeso: On retenait eh priorité
1

1

'les fils des chefs vi
i

~ les enfants choisis 1 p·::;.r un chef comme fils adopt:i.f.s f
: -.

h l • l 'f~. les eritiers presomptl' s 0

.. 1

1

1

2) Dans les autres secti~ns 'techniques.o
1

1
Les élèves qui avaien't réussi 'le premü~r cycle

étaient orientés dans les sections spécialis8es exis­

tantes selon leur choix 0 Cependant, le Directeur de

l'école intervenait pdur équilibrer les demandes da.ns

les différentes filiè~es (2) 0

i

- Les enfants de I,chefs ne répondaient pas t;.oujours
• . 1

aux qualités recherché~s en eux par les Frères de la

charité et le Gouvernebent colonial; Ce qui a fait que
1

plus tard; les dirigeants de lVécole d~Astridao en
1

accord avec le Gouvernement oouvaient admettre Ùè};1S

la section administra~~ve de: enfants batutsiet bahutu
1 •

.dont l(~s parents avaie~t une -certaine influenc(::; auprès

de la populationo

( 1l /vl.ch-ivu du. GIt.o upe. Sc.oJ!.{Wte. p ConcU.t.i.on cl Pa.dm.i6.6 .<..0 11 .. do..nô
.ea. .6e.cti..on poWi. fi..& de. dl.e.3.6 au. g!f.ou.pe.. ,6c.o7!..àJ.Jl.c­
d'i\J.>mda (7932).

(2 J J.?appoltt de .ea Vi.Jl.e.ct).cm p, 1941.



c. La composition

Pendant

a été considéré

1

1

-\ 34

"" h- .1' "" d "1 t'd' . Ii"et nlque" es 'As rl, l~~S .

l
longtkmps; le groupe scolaire.de Buta:t;e

c6mne une école quia privilégi~ la

classe aristocratique' tUtsi qui était au. pouvoir avant ­

l'accession du Ruanda-Urundi à 1 5 indépendance.

Pour évaluer l'importance numérique des Tutsi

au groupe' scolaire' par rapport aux _autres lI e thnies': Q

ainsi que la capacitéd O accu'9il de l'établissement,

nous avons eu recours faux ,données statistiqueS den

trente.premières annér de fonctionnement de l"école.

1
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Les chiffres de 1932 à 1961 que nous présentons

sous forme de tableau nous renseignent sur la répartition des

élève~s admis par année scolaire et par D'ethnie".

LDélaboration de ce tableau statistique est basée

sur le dépouillement du registre qui donne u par année scolaire

et par ordre dearrivée u les noms et leidentité des élèves qui

ont été inscrits· au groupe scolaire.

A côté des composantes de la population du Ruanda

et du Burundi nous dressions une colonne d'ethnie non identi­

fiée (B.N.I.~. Il s'agit des CëlS pour lesquels le registre

consulté ne donne pas l'ethnie de l'élève mais ne mentionne

que son clan. Par contre l'origine indiquée devant le nom de

leintéressé~ c'est-à-dire la colline, la mission; le terri­

toire, nous permet de savoir sDil est Munyaruanda Ou Murundi.

Po~r le cas du Burundi, nous avons relevé une

catégorie des Baganwa que nous identifions à part u à la ma­

nière des Frères de la charité. En effet, Emile MWOROHA

considère aussi· les Baganwa,comme une classe dVaristocratie

dynastique différente des Bahutu et Batutsi et les définit

en ces termes ~

ODOn pourrait traduire le mot muganwa par

prince de sang. Le terme était utilisé

pour désigner un filsdu roi, un fils de

prince ou ·un chef provincial de sang royàl

quelque soit le niveau de la hiérarchie

oà il s'insérait~ (1).

,Nous avons recensé environ une trentaine d Délè',IGS

de nationalité étrangère qui ont fréquenté le groupe sco12i.rc::

entre 1932-1.961; à savoir ~ les Congolais, les Belges, les

Grec~u les Ugandais et les Hindou u ce qui contredit le prl~~

cipe admis au départ de ne recruter que les ressortissants

du Ruanda et du Burundi.

(JI MWOROHA~ Eq Pe.up-tu eX. flOM de. t 1 A,6tUQue dM Gfta.ncU La.C!.> •.
Le. BU/lul1dI e;t lu Ji..Oyo...UJ'I1e6 VO,û,-tVL6 a.u ,geme. .6-i.è.cj{_e.~

/lu fJOUVe.Uu EdillôVL6 A.6JUClUI1e.,~~
Va.fuvr..-Ab.<.dja.n, 19ni' }:>. 132. '

/
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Lacolonrie du "Total annuel li concerne_ toutes les

admissions -qui ont été enregistr-ées par llécole pendan-t la pé­

riode considérée.

Laf~qure n D 2 essaye de représenter les courb~i

des admissions des-Burundais; par ethnies; au groupe scolaire

de 1932 21 1961 0 Entre 1932e-t 19,~2 " contrairement à ce qu Çon

observe pour le Ruanda il nUy é'. pas de àifférence sensible

entre les élèves:duoriginè tptsi ouhutùo À partir de 1943;
le nombre des Tutsi augmente' pour retomber dans la période

1951"""1957.

cinq é1.qmis

conscients

-. .

Entre 1957-58; deux Barundiseulement surquararttc

ont signalé leùr appartenance -ethnique - g étaient.-·ils

du problè.me -ethnique qui secouait le Rwanda ?

>..
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En 1961, alors que les Hutu enrègistrent une

légère augmentation~ les Tutsi accusent une forte dimin~tiono

Concernant les Baganwa,· on remarque qui ils ont

donné dans 'les deux premières années un pombre d'élèves

qu'ils nGont pas pu fournir dans la suiteo Dansl'ensenble p

leurs recrutements sont irréguliers et occupent une faible

proportion 0 Enfin, on constate, sans·pouvoir se l'expliquer,

qu'à partir de 1950, aucun ~1ugam~la nia été mentionné sur les

listes d'admission d'élèveso

Pourquoi une ma~crj"té tutsi au groupe scolaire ?

Cela proviendrait des facteurs. suivants ~

~ ~osi·tio11 pro ....aristo.cratique ..de li Ad111in·istration

coloni~le et de l'église açcorë..antle monopole

d'instruction: aux Tutsio

En effet, 1·::; dessein de iJ.!onseigneur Léon cr,ASSE était ('{.:?

collaborer a'vec les autorités coutUmières pour gagner la

conversion de la masse 0 . Les futu.rs auxilütires de l' lî.dm:L-

nistration furent ainèi choisis de préférence parmi. les

Tutsi (î) au pouvoir pour' suivre leur formation au, grcJul?(;:!

scolaire créé à cet effeto c'est dans ce sens J 'qu a

demanà.f~ expresse de Po RYCKlvll\NS (2;, les rl'utsi fils des

chefs, des sous··chefs et des notables importants,

recommandés I)ar les administrat.eurs r étaient rec:r,~tés,

direètement par le groupe scolaire, !:dans Llne certnine

proportion'! même Si ils n 'obt.'2na.ient pas de résultats

satisfaisants lors des concours 0) 0

(1) Au BLI!LUnctLp fu GO.YlWa am é.té .6GUve./1,t &M.6é.6:· de. mavvi.è.lte. à.bU6-tve.
pa!l.m-t f!.Q.6 Tu:t6.i 0

(2) Po RYCKMAfJS é,ta,U GOUVeJLI1.e.U!L Gél1élta,t. de. J!.. 1A6.uque. Belge. 0'

(3) G. IvIBOm MA.r..)Ap L' -U7I.J;{;aLifLat.w il. .cl 'W'L lLO uO.ume. c..hJté.:Ue.n atl. Ru..1.vu:li:t
(1900-193i)p UnlVen.6/:t~Cat{w.tiqu.e.de. touvaln p
-thùe.de. doc..toltat e.n PhUo.6aphœe;t Le.:U:!Le!.; p

Hi...6ta..vz.e. c.o n:te.mpofLcUne." Be..f.g.ique., p: 363 0 .
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- r,a ~olitique adninistrative défavorable aux Hutu o

Dans 16s années 1926-1948 i 1 uoppression du contribuable

dans le cadre des travaux obligatoires; de la corvée et

des import.ations diverses; entravait beaucoup 1 1 assiduioté

des élèves Hutu & lCécole primaire (1}. Quelquefois g ils

devaient remplacer leurs pères pour certaines ~restation~3

obligé1toires, chez leur '!shebuja i
; ou ils étaient retenus à

la maison pour-certains' travaux 'ménagers en lCabsence de

leurs parents 0 De Dlus, la r~orCTanisation'administrative,- ~

de 1926 à 1933 destitua beaucoup de Bahutuo - Leurs

enfants; de ce fait y furent rareI~nt admis à Astridao

- Les discriminations ethniques dans les écoles primaire.~o

,," ,i>Donat ~UREGO (2) parle de la segregatlon opéree dans

l'enseignement primaire au niveau de llorganisation scolF.ü]

(école des Batutsi et école des B2hutu) ainsi qu'au ni'i,::;au

de l'enseig-nement dispensé dans c8lles";ci~ dans cert:;;ünes

régionso,

Il semble par exemp1::~ p que les leçons de

Prançais étaient dispensées aux élèves Tutsi alors que

les Hutu étaient en congé o

~iEn outre, les candidats au concours étaient

la plupart du ,tempsr sélectionnés et informés

par le Directeur des écoles des missions aver:,

la collaboration de l'enseignanto Ory dans

le choix u l'appartenance ethnique du candidat

entrait souvent en lic;ne de compte (l'ethnie

de chaque écolier était mentionnée sur la

fiche individuelle déposée au bureau de

ll ense ignant" (310

(1) Go iABOMIMMJA, L'-i.vu,ta.u.JtCLt-i.CJI!1, ct 1W1~ JtO~jawne. cJII'r.étie.11 au Ruand.a:
TT9bo-1931l~ univv~ltê CCLthotLQue. de. Louvai~p
thèM. de. do etO!l.at e.n PlVJ!.060plue. ct Le;t:t!t.e..6 ~

Hi.J.J.to-Uz.e. QO nte.mpOlCOvtne. p Be.lg.{.que., r 0 363.

(2) Vo MUREGO p La Révolution RwaYl.doJ~e. 1959-1962, e..66a-<­
cl 1J.':ïX.VLptz.é..ta:ûO n, Louveun,' _1915 0

(3) ro f'BO U 'l-"'j"A O'" "63\-'0 '1 1\1 Mf'. \11'-\, ~e<..-t., p. :J: •



La discrimination ethnique pratiquée principale~..
ment au cours des dernières annéas du primaire.et du fait

à. "admettre au groupe scolai:r8 presque exclusivement des

Tutsi (1) finit par créer dans la population la 6onvi~tion

que cette école était spécialement destinée à ceux qui, rlh

jour oul~autreu seront appelés ~ exercer le commandem8nt.

Ce niest pas sans raison, du reste, qu'élèves et anciens du

groupe scolaire furent désignés par le fier surnom dilndatwa,

c 'est·~à~dire 1I1es élites" 1 allusion à la formation privilégiéE

dont ils étaient les bénéficiaires et aux hauts destins qui

les att<i:lndaient.

Cette politi'lue tendant à .privilégier les uns i3t

défavoriser les autres aura dG fâcheuses conséquences à la

veille et au lendemain de notre indépendance.

D. La formation dispens~e.

Le groupe scolclire di l\str ida fut créé dans un but.

bien déterminé ~ éduquer et préparer des candidats pour. lél

formation des futurs chefs et des caàres indigènes au servicE::

du Gouvernement colonial u et li émergence di une nouvel18

classe sociale. Pour ce faire, les Frères de la charité ont

mis l 9 acee·nt sur deux aspects z intellectuel et moraL

1) La formation intellectuelle.

La formation intellect.uellc~ était, semble"·t~ill

satisfaisante pour la tâche future qui attendait ces

élèves {2}.

La discipline rigoureuse et l'encadrement inten­

sif dont bénéficiaient les ~lèves du groupe scolaire, leur

permettaient de s'adonner complètement à leurs études.,

(1) G. MBONIMANA p Op. clt., p. 363.



Les plus faibles étaient él~min~sn On exigeait 60 % des
1

points pour passer dans la plasse supérieure. Les élèves

indisciplinés neétaient pas\ tolérés. Ils étaient tout de

suite renvoyés 0

Le frère Directeur souscrivait des abonnements

aux diverses revues pouvant suscitqr un grand intérêt ~duçat,if

parmi ses élèves. Le groupe scola.ir.e avait également mis à

leur disposition dans la bibliothèque; des ouvrages couvrant

la formation général,e et des livres de techniques spécialisées

pour la section médicale: agricole: vétérinaire, etc.

Les cours pratiques, les stages prolongés C·i: les

examens de maturité pas9és aI1nuellement pendant cinq ans pour

certaines sections permettaient aux élèves de se familiariser

av(~c leur future carrière comme 10 rapporte Gamaliel

IlL 1 acquisition d uun savoir - scienti.fique et

techniq~e permit aux diplômés du groupe

scolaire de contribuer avec un haut degré

de conscience professionnelle (en particulier

les assistants médicaux) au progrès du payso

Ce fut pour eux IDoccasion de rehausser leur

prestige social et de développer un comploxe

de supériorit~ accru à l'égard dQautres

Ruandais. et Burl.mda.is lettrés n'ayant Pô.S

fréquenté liécole ~es Frères de la charité {1;0

Cependant? dans le plan décernaI pour le dévO'31op··"

pement économique et social du RUélnd~'ürundi, il est écrit

ceci .~

UULe prograr[lJne d Çenseign8rnent 0.0 tend à 2.ssur,,~:r.

l Q initiation aux diverses techniques prof8s~

sionnelles pour accroître le nombre dDô.uxi~

liaires qualifiés à l'action européenne" {2} 0

(1) G. MBONIN~NAj Op~ cit.~ po 3640·

(2) P.tan déc.e.nnie.· poÙ/t le. déve..ioppe.me.nt éc.onom.i.que.et -60cia..R.
au Rua.I1.da- WWna;;, Bïic,iJce.uu, 1951 ~ p. 11. .



Plus loin r il est dit

l'I.. Célmpleur df3 le effm.'t à déployer au cours

des dix prochèines années est mesurée aux

besoins à satisfaira~ (1).

l,es élèves formés au groupe scolaire allai0i1-t

collaborer avec les colonisateurs. Ils étaient préparés pour

devenir leurs aides dans leu.rs tâches et jamais prétendre à

les remplacer plus tard. Leur rôle consistait à exécuter (et

en aucun cas à concevoir) les instructions des Belgeso

En plus des cours dispensés pour la formation

purement intellectuelle ç on organisait dô.ns la section ac1mi···

nistrative des causeries qui ç tout en poursuivant un but

essentielli~rnent éducatif ç aidaient à approfondir la connais-­

sance du Français. Elles portaient sur des questions d 1 hygi0R2

et des phénomènes naturels i s~r les devoirs envers l'employeur,

sur le sens de l'honneur professionnel; sur la probi'té dans

l'exercice d.'3S emplois ac1rninisty'a:tifs et privés ç sur l cespr.·it

d'épargne. On avait également instauré pour les finali.stes

une causerie pour les ini'cier à la vie familiale. Une

DIochure faite parle Révérend Frère Secundienintitulée

liA ceux qui s'en vonJc. l"oyer ,chrétien et heureux u
, conter:.éüt

un~ série des archives à ce sujet.

Pour les candidats=chefs et les candidi'lts='conm,:Ls;

les cours de déontologie et de politique indigène comp'lét2.ient

les causeries. pour ~tre un bon chefr il fallait connaitre

ses hormnes et sa chefferie et donner un bon exemple à trav'.?-:r:s

tout son comportement. HOImne Q' é'.utor itr), il devait être l\:::

meilleur parmi ses administ:r'8s Q Au grand jamais il ne d~::v;;~it.

penser qn: il pouvait se mesurer aux Belges et les n-::mp.u:.­

cer un jour dans la direction de son pays. Il devi1it s\~ bJni:c

à sa place. Certes selon les Europ6ens il n'était ~lus

(1) Pia.n déc.e.i1.!1o.1.. pouf!. le. déve.loppe.me.nt é.c.onom..i.que. et -6oc.<.a..e du
Rua.nda.- UJtuV'J:Li;. BJtuxeUu, 79571 P• 1t•



1 ~ indigène ;'")rdimli.re 0 Hai's non plus il nU était pas' capable

deprèndre la to'tétlib5 des responsabilités, comme lU explique

le Révérend' Frère Secundien ,~

'1Admirez toutes ies oeuvres <.'1..3 civilisation

\Iue l ~ Administra"cion ne cesse c1 g accomplir

pour vous tous _~ justice, santé, instruction f

routes. bien-être ; comprenez-le bien pour

savoir les admix8l':' et y collaborer modestement,.

en sachant'bien quo seuls les Européens otit pu

créer lU impulsion et maintenir lël direètion.

A vous donc de garder votre place, vous avez

franchi un .premier pas vers la civilisation

mais vous n Cy ête s pns encore 0 Vous deve z

constamment fatre honneur à votre situation,

car vous nDêtes plus un indigène quelconque.

Votre place se trouve au premier échelon d'~

lUéchelle qui monte vers la situation, vous

ne pouvez pas reculer ni descendre r dU é'.ui,:re

part vous vous rendriez ridicules en voulant

monter plus haut gue vos forces vous le pGr­

mettent. Demeurez donc modestes, vous qut

possédez ce proverbe délicieux ~ le dos

croit, o.. mais ne dépasse' jamais le cou 0

Le client peut s'élever dans la hiérarchie

sociile, mais jamais il ne dépassera

son maître~' (1) •

Les li Astridiens c
; devaient observer un corm)ort:j-. . ~

ment conforme aux instructions reçues à liécole. C g est 1?our'~

quoi la formation morale a pris une place considérable.

(7 )R. BOURGEOlS~ Caww de. déoVLtCiJ?.og'<'e. ct poRA;Uque. ÙI.cU.9èl'le â. .i 1u'/':'CU]2.

du c.a.ncUda;t!.J - c.he. .6 et. c.aY,lCÜda.t.6 .,. c.omm,u ~
~!~a; 1 ~;p p. 77..
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2) La formation morale.

En ce qui concerne l~s Noirs g selon les Frères

de la charité g ce serait une grave erreur de les instruire

plus que de les éduquer.

:'L 1 homme Vê.ut ce ~ue vaut sa conscience

morale. Or F celle=ci est pratiquement

presque inexistante chez le Noir g par

ignorance g t~ar rni:17.1que de jugement p par
~ '" #~. • ...

absencG de ·s.ens moral et du sentiment

moral. L'éducation etlienseignement

doivent donc en pre;.c'.ier lieu former r

éclairer et diriger la conscience, car

on ne peut s;uppuyer sur un ho~~e que

pour autant qu'il ê. une conscience.,

Former des Noirs qui méritent confiance

revient' en premier lieu à dévelom?er 8H

eux une conscience n (1).

Les Frères de la, charité pensaient que le manque

de formation morale solide é.;:aH: une des causes principéües

de l'echec .- à de rares exce!?tions près - dB tout en~

seignement post-primaire cm Afrique. A en juger par les

faits '":'" selon eux _. ,un enseignement basé uniquement sur

les connaissances scientifiques avait produit,' p3r e}~Jé­

rience g deux résultats suivànts ,~

- la formation morale Q malgré tous ll~s efforts faits l' DG

donna.it au futur chef et ~i l Jemployéindigène qu'un

vernis. Elle ne suscitai.t ni sérieuse conviction ni

conscience. LGenseignement reçu ne laissait que

IOhabileté g la dissimulation psur le mal ~

- ou bien le jeune homme évoluait extérieurement en Lien

pour les manières, la tenue, 'lOintelligence g le savoir

faire Q mais intérieurement, l'orgueil en a fait un

jaloux et un haineux, parce qu °il se croyait .. supériellr

(1) fJtmeJ.> de. la ChaJU;té., Op. ut., p. 20.
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mais méprisé, jamais jugé ~l lê. valeur qUiil se donnait.

C ~étéli.t la graine des anti=Européens, un hypocrite qui
attendai't et cherchait l iheure de l 16mancipation. Il se

montrëüt dédaigneux envers ses compatriotes "arriérés!l.

Chez lui, IVâme et le coeur nCavaient été atteints que

superficiellement par la formation morale.

pas eu de conversion (1).

Il

Pour éviter de tomber dans les situations que

nous venons de décrire; les Frères ont privilégié la for~

mation morale. Le groupe scolaire attacha une grande

importance aux exercices religieux. Monseigneur Loon

CLASSE 7 Vicaire apostolique du Ruanda! disait que 1; éva.nqilc
. 1

était une condition nécessaire pour endiguer efficac8TI~nt

le conlIIlUnisme et le nationalisme indigène . Ainsi, 188

internes avaient, en plus d'une messe et dqune communion

quotidienne, la confession hebdomadaire et les prières

ordinaires. Les activités quotidiennes étaient pr~cjd6es

par une courte méditation et clôturées par un examen ès

conscience conduit et expliqué. Ils avaient une r~cal­

lection mensuelle et une retraite annuelle.

Envers les Belges? les Il Astridiens ii devaien:c

avoir une attitude de profond respect qui allait môme

jusqüCà la soumission tot.aleo :Nous lisons dans le cou:;::s

dispensé par R. BOURGEOIS:

VI S i votre che f ;}uropéen vous invect ive· dans

un état visible de surexcitation, demeurez

calme ; surtout y ne répliquez pas, vous

ferie6 alors figure dVarrogant. Laissez~

passer l~orage ; attendez le lendemain pour

lui faire entendre une explication calme

quant aux erreurs qu~il vous reproche.

LCEuropéen ne connaît pas la rancune.

Soyez toujours respectueux mais sans

obséquios1té, car c811e-ci nous déplaît
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profondément. Saluez tous les Agents de

IVEtat s levez-vous lorsquVils entrent dans

votre bureau, offrez-leur un siège 1 montr8z~

vous serviable à leur endroit 1 ainsi gue

vis-à-vis de tout Européen ~ il Y va de votre

bon renom. Même s'il vous en coûte, r8pondez

toujours d~une façon empressée à toute3

demandes de service. Tout notre temps

appartient d vailleurs à 1 vl-\d.ministrat.ion.

Si un agent de 1. 'Etat est de passage dans

votre circonscription l hâtez-vous d ' aller

le saluer et tenez-vous à sa dis?osition~

entretenez-le des nouvelles importantes QU

pays. Veillez àce que le ravitaillement

pour lui et son personnel ~ oeufs, poules,

bois r eau, lait q patates, etc ••• lui soit

présenté dès son arrivée et s 9 ilen a besoin,

envoyez-lui des porteurs à la toute première

heure car il ne tolérera.pas que vous IV ayez

fait attendre, à ce sujet. Votre empresseznen-t
'.

à son égard aura une conséquence directe sur

le jugement qu'il se ferà de votre acti.vité

personnelle l de votre autorité et de votre

prestige il (1).

Vis~à-vis du Mwami et des autorités coutumières,

on leur demandait seulement de l'rendre à César ce qui :r:e~'

vient à César". CVest-à-dire que les Astridiens avaient

le devoir de les respecter. En définitive g :eTI ce qui

concerne leur travail, ils dépendaient directement du

résident et de l'Administration coloniale.

Quant aux missionnaires; ils avaient le devoir

de leur rendre visite et leur envoyer ce dont ils avaicn..t

besoin. Ceci était fait pour leur faciliter 1!évangéli3a~

tien et lVoeuvre civilisatrice.

(l)R. BOURGEOlS p Op.c.,(;t., pp. 32-33.
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A Y regarder de pr~s, les Frères de la charité

ont doté leurs élèvesd~une 1:orte personnalité, deun amour

du travail, du respect du devoir à accomplir et d~un sens

aigu de lUhonneur o Mais on remarquera guion a beaucoup

insisté sur le sentiment profond de respect qu'ils éleva.ien1

aux colonisateurs.

Comme on 1 ~ a vu précédemment, la discipline étai1

rigoureuse. lJlême lors des promenades, les élèves marchaier

.bien en rang g accompagnés dU un frère muni de siffleJc. .F~U

moment dUaller se coucher, ils partaient en silence et le

surveillant circulait dans le cortoir jusqu'à ce que tout

le monde s Cendorme.

Cette discipline a permis aux ~Astridiensn

dCacquérir beaucoup de qualités qui les ont aidés à bien

accomplir leur tâche.

Comme le pensa.i-t le Révérend Frère Secunëtien.,

ID. formation morale et intellectuelle devait conduire t\

1 ~ émerqence d'une nouvelle clê'.sse sociale ; auxiliair(:;s

de la colonisation, même si après le indépendance de no·cre

pays, ce sont eux gui ont pris les rênes du pouvoir.

3} La formation d'une nouvelle classe sociale .

.:~

Comme nous l'avons déjà dit r ll un des objectifs

de llécole d'Astridë: était d 9 arriver 3 former une nouvelle

cla.sse sociale dotée dg une nouvelle mentalité g cg est-wà--'

dire une nouvelle fa~on de penser et de juge~ et riche

d 'un bon niveau intellectuel et moral. Elle devait être

capable de saisir et d'interpréter les instructions du

colonisateur.

Cette classe dev-3.it être suivant le plan ë\';:.~s

Frères de la charité et du Gouvernement colonial g 19instr~­

ment des Belges dans l'Administration. C 1 est ainsi que

Gama.liei f1BONH1ANP. la qualifie de "Prunelles des yeux d2

1 g Administration belge"' (1) 0

(1) G. MBONIMANA, Op. cU. 8 p. 364.



Quant à Monseigneur Léon CLASSE u il disait ~
- .

QQL UAdministration indigène sera assurée

exclusivement par des Tutsi et princi­

palement par une élite sociale pro­

européenne u une jeunésse intelligente,

confiante et éprouvant une sympathie

réelle pour le christianisme li (1).

Comme on le constate clairement, le Gouvernemen.-t

et les missionnaires ont choisi délibérement les Batutsi pour

faire cette nouvelle classe -sociale. C; est pour cela que la

section des' candidats-chefs et des candidats-commis où étaien-t

généralement recrutés les enfants des dirigeants et des

notables leur tenait le plus à coeur.

: ,
Cette élite devait savoir se tenir à sa place.

Le Frère Secundien disait à ce propos ~

llLes Alumini du groupe scolaire forment

une classe sociale qui est fière dDelle~

mêrr~ et de ses réalisations. Elle a un

sentiment de sécurité, la conviction dDêtre

à sa place basés sur la conscience de

sa réelle utilité pour lepaysn (2).

Toutefois! elle devàit prendre- garde pour ne pas

retomber dans les modes de vie traditionnels. Pour ce faire i

les Frères de la charité se proposèrent ~

1 G "de lui assurer un niveau de vie et un

rang social qui étaient en rapport avec

la mentalité nouvelle ~ qui lui permettait

de vivre heureux comme indigène évolué g

et non comme une caricature d'européen

(1 J Ra.ppoJU de- M0I16Ugn.2U1t CLASSE au. GotlvVl.ne.me.nt, c-i;té. pCV!.
G. MBONIMANA, op. cit., p. 48.

(2 J .~~ MARVEL;r.Op. cU•. r.J. 42.
1 ' •
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2° de maintenir des liaisons étroites et

fr~quentes avec son centre de formation

l'institut qui devait garder sa

tutelle;' (1).

v. LE FONCTIONNEMENT DE L'ECOLE.

A. La politique générale du groupe scolaire.

Comme nous l'avons ~voqué plus haut dans le

chapitre concernant le contrat de création, le groupe

scolaire dUAstrida était une école libre subsidi~e confor­

mément à une convention signée entre l'Et.at et la Congré­

gation des Frères de la charité.

Le groupe scolaire ne reconnaissait que lUinspec­

tion officielle faite par un fonctionnaire de l'Etat. Il

sUest toujours refusé que les pères Blancs, à travers 12

personne du missionnaire-inspect8ur, servent d'intermè~

diaire entre lui et le Gouvernement.

~Cet intermédiaire, dit le Frère Gabriel

nUest pas prévu dans la convention et,

si le l'Hnistre des Colonies avait voulu

llintroduire, lù Congrégation nUaurait

pas accepté pareille ciausse de contrat.

Car une telle intervention de la Mission

des Révérends pères Blancs n'aurait pas

été pour nous d'aucune utilité, par contre,

elle aurait pu être en état de diminuer

l'initiative et la liberté dUaction

. nécessaire dans l!organisationde la

direction de pareil établissement scolaire,

de ra18ntir les transactions et les solutions!

de compliquer les affaires et surtout de

donner lieu à des froissements mutue1s si peu

compatibles avec la charité religieuse u
, (2 ~ 0

11) J.0.V. RUTERANA~Op. cit.~ p. 83.
1Z) COMRAV, (n/tè./te.l, Op. c);tq p. 13.



51-

Cependant;- certaines autorités civiles c0!1~~ël.é~:

raient le groupe sèolaire comme une école 0fficielle.

Elles prenaient parfois des décisions non conformes aux

- clauses de contrat sans avis de la Congrégation. Elles

oubliaient aue llétablissement était régi par un statut

particulier.

-DUautre part, l!EgliseCatholique voulait prendr2

en main llorganisation de llenseignemerit, en exécution de

la tâche que le Gouvernement lui avait confiée dans le -'ter-­

ritoire du Ruand-Urundi. Dans plusieurs écrits officiels

qui rendent compte de llesprit de 1 1 époque, on trouve que

le groupe scolelire d 1Astrida.. était une école officielle

mais congréganiste.

En vue de garder la liberté d1action et surtout

di écarter les rivali'tés éventuèllesen'tre les autori·téf~

ecclésiastiques et les Frères de la charité; une convention

en règle entre les deux partenaires fut signée le 13 juil,,,

let 1931 (1). Elle indiquait plus nettement les droits

réciproques du Vicariat et de la Direction du- groupe

scolaire.

La Congrégation aèmettait en tout temps la visite

des Frères Blancs en qualité d" amis! d! aides, de o:::mseillexs,-

-de collaborateurs~ de bienfaiteurs, etc •.. agissant dans

l~espri·t de llEglise. Eile se soumettait à une inspection

purement formelle du Vicariat; non seulement en ce qui

regarde llenseignement de la religion, -mais aussi des

autres branches.

2; La tutelle des Frères de la charité sur leurs
--~=~-~~~~~~~-------

anciens élèves.
_ .... .,.._ ~="'_<r>o-=OO="'ZO E.o:3 ..... ."..

J!~ la sortie de chaque promotion, une question se­

posait celle de savoir si les :rAstridiens'~ répondélie'nt

aux attentes de leurs éducateurs et du Gouvernemènt.



, Cela va préoccuper le Frère Secundi~n et le Gouverneur'

Général c1uRuanda-Urundi; r.1onsieurE a JUNGERS qui étaient

également convaincus de la nécessité: de ,poursuivre leur'

encadrement; même après lCobtention'de leur diplôme.
, '

Deux solutions furent prGconisée,s ~ la liretrempe:i annuelle

et la mise sur pied de li association des anciens d DAstrida.

a) La iU retrempe Il annuelle.

Le Frère Secundien a alors organisé ce queil a

appelé la ~i retrempe annuelle Il.

~Il est indispensable; disait~il~ que

les élèves ,une fois sortis soient obligés

à continuer à étudier'et de soumettre

leur avancement dans les cadres, du moins en

partie, à un -examen qu 0 ·ils auront à faire 3.

Il institut pendant un certain nombre d Dan-'

nées. Cet examen serait une garantie contre

le laisser-aller et serait lU occasion d Dune

'liretrempe il annuelle a

Nos élèves sont bons; nous préférons quDils

restent tels et je pense que le Gouvernement

a tout intérêt à nous laisser la plus large

liberté parmi eux ..• " (1).

Ce que le ~irecteur du groupe scolaire'àvait en

vue; une lettre du 9 février 1939; du Gouverneur du Rua~da­

Urundi, E a JUNGERS au Gouverneur Général du Congo~Belgeet

du Ruanda-Urundi, Pierre RYCKi~A.NS nous l iapprend

l'Cette oeuvre" pos,t~scolaire'consi~tera,dans

Ilentretien pour le',s, anciens élèves, sur

les indications et recommandations duDirec~ ,

teur du groupe scolaire des connaissances

acquises pendant leurs annéesdiétudes et sur"

(1) CONRAV [FitèJLe.),' Op. cft.~ p ,iJ~ .130. ,
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1a re'n·trée; Chétque année 1 à li établissemeTl.t

pendant 15 jours paires~ c'est-à-dire

voyage non compris. Pendant cette périoqe~

les anciens é lèves recevront un camp lé ment

de formation morale et surtout un examen

sur leurs connaissances génértiles.oo" (1) 0

Le Gouverneur Général; Po RYCKMANS; tout en

louant cette idée; fit remarquer quOil fallait agir plutôt

par persuasion que par contrainte pour amener les anciens

élèves à SC intéresser a.ux oeuvres p'ost-scolaires n Le Gou­

verneur E. JUNGERS lui répondit ceci ~.

HL 1 organisation à créer ne Deut ~tre

confondue avec une simple oeuvre post--­

scolaire de persévérance morale bénévole.

Il sOagit de beaucoup plus ~ dOune reprise.

en mains complète d'anciens élèves tous

employés du Gomternement, par ceux qui les

ont formés; pour le compted'3 ce dernier~' !(210

Nous aurons lioccasion de voir plus loin dans

notre propos si réellement cette reprise en mains è des

Astridiens; par les Frères de la charité a contribué à

améliorer les services prestés au profit du Gouvernement

coloniaL

Profitant de son séjour à Bruxelles cnaoftt 1939,

le Révérend Frère Secundien eut plusieurs entretiens au

sujet de la "retrempe annuelle'~ avec différentes autorités

départemantales du Ministère des Colonies notamment avec

Monsieur Van den ABEELE, Directeur Général du Service de

lCAgriculture. Celui-ci; parlant de la formation continue

(1) COMR/rD [fl1.èl1.e.) ~ Op. ca op p. 130 0

(2) CONRAD -(FJLèJte)p Op. c.uo p po .132.
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des Astric1iens lu'i disai·t

~ijPour ceux qui vonJc sortir f tene.z à votre

projet dVoeuvres;:?ost-scolaires p surtout

au retour annuel à lVinst~tut. Si vous

perdez le contact avec les anciens p ceux-'ci

ne pourront jamais rs0.liser ce 'lu uon attend

dVeux. Tenez au. plus grand contact possible

retour annuel p une p'8tite revue mensuell(~ ou

tout au moins sGfùes·trielle p correspondances

régulièrement échangées. Si pour le retour

annuel p mon appui peut vous être utile;

je suis prêt à. vous donner officiellement

mon avis et vous pouvez en faire usage

vous nUavez qurà mUécrire il {1}.

C Vest. sur ces recornrL1andations que plus' tard en

1940~ le Frère Secundien fonda la revpe Servir Q un organe

où s V '2xprimaient des anciens élèves du groupe scola.ire

d'Astriàa~ Nous y reviendrons.

Pour contrecarrer les oppbsi.tions éventuelles

des fonctionnaires du Gouvernement Général de Léopoldville 1

le Frère Secundien eut encore l'idée de s'adresser au

M.inistre des Colonies Q M.onsieur de VLEESCHAUHER p pour

avoir son opinion sur la "re-trempe annuelle H
• Par lei.:tre

du 21 novembre 1939 Q celui-ci répondit ~

~lCette idée mlest fort. sympathique Q l'action

post-scolaire lorsquVelle s'adresse à des

indigènes me 'paraît aussi importante que

lU action scolaire elle-même.. Il faut qu 0 au

sortir de liécole les anciens élèves ouissGnt. . ~

continuer à dév210pper les connaissances

acquises 1 quVils se sentent guidés ~u point

de vue des disciplînes scientifiques et

morales. Leurs anciens maîtres sont les

plus qualifiés pour assurer cer6le.

"(7) COMR.!\V JFJLèJte), Op, "W.; p.133.
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LVaction entre~riS8 par 'les Jésuites; par

les Frères de l ;Ecole Professionnelle de

L.30poldville es'(: à ce sujet démonstrative.

I,vespritdes ancü:ms élèves est excellent.

parce qu] il est en'i:retenu par des contacts

fréquents avec les milieux éducatifs qui

liont forgé» (1).

De retour à Astrida au début de 19~O; il orga~

nisa du 20 au 25 janvier cinq jç)urs de conférences pour les

élèves qui allaient partir en s·tage. Pour ces entre1:iens f

il avait préparé un manuel dVune soixantaine de pages

intitulé

D~antrée de jeu, le Frère Secundien disait

:JVotre formation ni llintellectuelle-ni

la moré).le - ne SU arr2te pas en quittant.

liécole, mais elle entre dans un stade

nouveau, plus difficile f plus viril et

par'suite plus méritoire. plus guUà

liinstitut, vous ~urez à tiavailler,

.gui~é par la conviction' na foi) ; par la.

saine raison et la sage réflexion'

{= conscience} et par un laborieux

st:!lf-control.,
PasdUarnbition, pas dUimagination ••.

elles sont les grandes maitresses dUerreurs

Il faut une vie strictement disciplinée;

qui marche fidèlement et énergiquement dan;:;

la voie tracée à llinstitut" (2)~

I,l auteur consacra· alors quelque cinquan'te .paqes

pour 'traiter~dela nécessité de sU~streindre à un règlement

de vie; Dour narler de la conscience et de la disGrétion
k . ~ .

(1) CONRAD [F~~e}p Op. eit. p p. 133.
1

(2) CONRAV (F~~e)p Op. cit. p p. 134.
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professionnelle; de la tempéra.nce; du danger de retourner ::t
la forme primitive 1 de l~ reconnaissance, du besoin d'étudie~7

de se perfectionner par la lecture; de participer à l'action

catholique!, des droits -d ;une na.Jcion colonisatrice y des devoirs

vis-à-vis de l'autorité 7 des ra?por-ts avec les indigènés y des

relations avec la famille et les a@is.

Le Révérend Frère Secundien venait de jeter les

bases de la retrempe annuelle qui se fit régulièrement dans

le cadre de l'association des anciens d'Astrida.

bj L'association des~anciens d'Astrida {ASSADA).

La tutelle des Frères de la charité sur les an-

ciens (~l-istridiens;! fut réelleIrlent concrétisée par la nais~o

sancey en 1940, de l'associa-tian des anciens élèves

ct' Astrida (l-lSSADl',.) (1) 1 oeuvre lancée par le Frèr-e

Secundien en collaboration avec l'Administration coloniale ..

Cette association avait pour objeqtif non seule­

ment de maintenir les anciens éw·tr idiens unis entre eux 7

mais aussi d'essayer de garder intacte la formation qu'ils

- avaient reçue.

Aux débuts de sa création, les membres de 11 ?.SBO·-­

ciation (Ruandais et Burundais) se réunissaient chaque

année pendant quinze jours au groupe scolaire (2).

Ils recevaient un complément de formation mo:cale-.

Ceux gui ne totalisaient pas encore cinq ans de serviCE; au
sein du Gouvernement passaient un examen de maturité.

év-a.luant ainsi leur culture générale.

(1) La eon6z~~n ~ôneetiv~ .d~ tfASSAVA dat~ du 10.11.1951,
LC6 .6:to..tid:!.> 0 nt é:té appJtouvéJ5 pCVt .eu .iVIJ.J:ta.n.eC6 °üaiue...fYJV-s vVL-6
fa l'Iu..-vl.Ov~rl1b!l.e. 1952. VaM evdcU.VIJ.J do eume.f'lÜ~.e. r0,,6-6°cJ..a;tJ..a VI. c!:2-6·
aVl.ci~n6 élèvC6 d'/t,6:tJr..ida e-f.;Z dé.6igVl.ée. pM .e.~ -6igR..e. A.G.S.
(AMoeùd:,{,oVl. du -G!l.aupe. SCJJJ!..a..{Jr.~ df;'v.>:tJr..ida).

(2-) Apnè.-61951~ .en. dUltée de -6éjoUfL du ancJ..e.VIJ.J au. G!l.oupe. Seo~UJte. CL

ézé né.du.U~ a diux ou :ttr.o.i6 j 0 WL6 • 0u.tJLe. R. '/\6 -6 e.mbR.ée. GênéJ'to.J!.:2.
qu-i. -6~ .te.I1a.U_ ehaqu~ an_née. a /~;t'7.J..da., .Le IJ a.vait dC6 ILé-W'L.Lo,V'/:'
me.n6u.e..t.c.05 quiJ't~g!l.oupcU.e.f!',;t JZ.Q,6 me.mb!l.M dM -6e.CÜDn6 fuea-tl2.l.J
daVL6 R..e.-6 cU6fiéne.ntJ., :teNUtobtC6 0
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1-'>. partir de 1 9 43, iJ. fut créé à Ngoma U-!.stridap

le ~Cercle Frère Secundien H aui oraanisa désor~ais toutes
_'. ,J

les rencontres de l'association.

Pour mieux saisir le contenu des réunions orga­

nisées par l' ASSAD1\'f il convient dU examiner les opinions

qui étaient exprimées dans la revue Servir, 'un organe qui

rendait compte de l'esprit des astridiens.

Alors qu'à ses débuts les articles ne faisaient

que relever les actions qui avaient été menées ça et là

par 11 association, de plus en plus à partir de 1958··1959

certains d'entre eux abordèrent le problème épineux de

1 i indépendance du Rwanda e'c du Burundi. Les Frères de le.

charité n'hésitèrent pas à d~conseiller l'adhésion aux

partis politiques hos·tiles aux colonisateurs comme le re~

commandait une lettre de Monseigneur Perraudin.

Allant dans le même sens, le-président de l'asso­

ciation, 'Monsieur I,':1.zare NDi$'Zl~O, commis de nationa1it2

rwandaise en territoire de Kigali ,7 mettait en garde ceux

qui réclamaient l'indépendance immédiate ~

la retraite des Blancs entraînerait

la brÈ~ve échéance v la ruine de l'oeuvre

qu'ils ont si péniblement édifiée en ce

dernier demi-siècle.

o •• toute la forme de la barbarie antique

remonterait vite à la surface à mesure oue

le sillage du navire emmenant les Occidentaux

s'effacerait de l;horizon" (1) 0

La tdte1le trop prononcée des Frères de la

charité sur leurs anciens élèves explique probablement

l'attitude que. ces derniers. allaient adopter au moment

de la recherche de notre indépendance. -
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B. Le conflit entre les Frères 28 la charité

et les pères Blancs.

LeEqlise Catholique avait au départ approuvé et

soutenu la création du grouee scolaire car, elle fondait

son e~:;poir en la formation d Q1.me élite nationale avec la­

quelle ell,~ comptait collaborer dans sa tâche de christia­

nisation du pays. Cependant, les visées du Vicariat

apostolique du Ruanda à l~ tête duquel se trouvait la

CongrégQtion des Pères Blancs se révèlèrent tout autre

l'Eglise Ca.tholique entenc1ai·t monopoliser l Qenseignement

afin de contrôler activemen~: 1; éducation de la future

élite.

Mais les Frères de la charité, ayant eu gain Je

cause pour organiser librement leur enseignement, lQesprit

de collaboration avec les pères Blancs s Qaltéra 1?eti·t ,~

petit et finalement on s'achemina vers un conflit ouvert.

Rapportant llimpression communiquée pa~ plusieurs

fonctionnaires du Gouvernement qui fréquentaient régulière~

ment les .Pères Blancs, le Frère Secundien écrivit

~JLes pères Blancs du Ruand~-tfrundi semblent

être plus ou moins gênés par tout Blanc qui

acquiert une certaine influenc~surl;indigène

on dirait qu'ils bnt mal au coeur quand un

autre qu'eux parvient à se débrouiller avec

l'indigène et surtout quand ils constatent

qu'il y ~ d1autres personnes encore gu;eux

en qui l'indigène peut avoir conf~ance.

Leur fierté de premier occupant et de

confident des indigènes semble être blessée

par tout ce qui pourrait en quelque mesure

diminuer leur influe;1ce directe 10 (1).

(1) l\Jtc./uve..6 du G!l.OUpe. Sc.o.f.cU!te. g Mate. du FJtèJr.e. 1)iJt..e.de.U!l. .6U!L
.f..12.-6 lLappoll--t6 e.ntJte. le. I/A-C_[(jUclX et

. le. GJW ure. Sc.o.e.a.»Le.; .6. do



Il ressort de ces propos qulil existait une

réelle rivalit6 entre les Frères de la charité et las pères

Blancs, Il en résulta une ffiése~tente qui se traduisit par

les faits suivants ~

1. La démolition de la chapelle du groupe·scolaire.

Monseigneur DELLEPIANE p délégué apostolique di-2

Congo-Belge et du Ruanda-Urundi résidant à Léopoldville

ordonna le 11 janvier 1931 diarréter les travaux da l~

cons-t:cuction de la. chapelle du group(-J scolaire. Dt (lprès

lui v les élèves internes il~avaient qu'à fréquenter

lUéglise catholique-paroissiale. Pourtant jusquien 1931,

il n g en existait pas encore à Astrida. Il y avait seule­

ment une chapelle dont la. capacité dJaccueil était

insuffisante même pour la population chrétienne dG 1,,,,­

locé~lité, Ceci montre à qtlel point la tension Btaii.:

forte,--en·tre la communauté des pères Blancs et cen.s des

Frères de la charité.

2. La suppression de li6cole normale du groupe scolaire.

La Convention de 1929 entn~ le Gouvernemen·t ei:

les Frères de la charité confiait à ces derniers la

. formation des moniteurs n,J.tior.aux 0 Cependant rl!lon'~

seigneur DELLEPIANE fit savoir à Monseigneur Léon CLASSE

et hux Frères de la ~harité le 3 septembre 1931 que

lCécole normale ne pourrait plus. faire partie du groupe

scolaire. Elle serait construite et équipée par le

Vicariat. C'est ainsi quUelle fut transfér~e à Kabgnyi

et plus tè.rd à z2.za où (~llG fut finalement reprise ;?'J.r

les Frères de la charité en 1954.

3. LU admission de anciens sémi::ElTistes au qroupe scolair\3'.
-, -

Le Vicaire apostolique avait voulu impos8r ,:m

Directeur,du groupe scolaire l~~dmission d~anciens 5~mi~·

naristes. Ce-qui ·était contrair~ à lapolitiqu~ très
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stricte de recrutemr,mt que p?="v.tiguait lié-cole. Le Directeur

du groupe scolaire estimait: que les anciens sémiD.é.1.ristes

. renvoyés pour cause d'échec ou d'indiscipline ne pourraie~t

. certainement pas aèhever leurs études à Astrida.

Les rivalités traditionnelles entre ènciens

séminar istes et anciens du groupG scolaire C-=-·, ne serai'~mt­

elles pas une des conséquences des rapports conflictuel~

entre Astrida et le Vicariat? Pour essayer de remédier

à la situation et pour amorcer une étroite collaboration

entre les ~gents de llEtat et les membres du clergé, il a

été instauré et organis~ des visites annuelles entre élèves

du groupe scolaire et qr~nds sénlinaristes de Nyakibanda.

"Ces visites réciproques de fraternisation

entr,e les deux gran.d,=s fai:'.illes de

Nyakibanda et d'Astrida, appelées à

former llélite de la société indigène,

sèment lq plus gLandé joie et sont de

bon augure pour liavenir.

Cl~rgé et agents indigènes, étant assign~s

à collaborer pour l DaV'3nir et le bien-être

spirituel et temporel de notre pays~ notre

sdlidarité est donc indispensable p or

celle·-ci se forqe lors de ·ces visites

réciproques qui no~s apprennent à nous

connaître etj, nous (~stimer mutuellement"

Co Le rôle du Frère Secundie;::\ dans le fonctionnement

de 1 iécole"

Le HévérendFrère S~~cundien était profesr:;.:.:::UJ~ dG

li école Zelzaete en Belgique quand il fut nommé Dirt~ct0u~

du groupe scolaire dDAstridao Il arriva le 23 octobre

1929 en compagnie du Révérand Frère Gabriel v repr6sent2~r\.t

le super ieur général ·et quelq'..les confrères.
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Dès son arrivée, ai4~ par ses collègues et le~

artisans européens d1Astrida, le Fr~re Secundien e10ccupa

de la COl1f:,truction de tOUE:· les bâtiments du groupe scoL:lire,

du couvent des frères, de l'Gcole primaire et secondaire.

Petit à petit, il équipa l'école et mit sur pied

toute Ilorganisation scolaire ~ Cc était un homme doué de une

grnnde intelligence et di une volonté énergique. Il élétbori~

les prograIiunes des études eJc créa les diverses sections de

1. g école, que nous avons évoquées plus haut. Quand il mi:1ngua~t

un professeur pour donner un cours déterminé ~ f3ecunc1ien

li apprenait et le dispensait luir·rnême 0 Par exemple, un

ancien Astridien nous a affirm8 que, quoique de culture

flamande, il sCest débrouillé pour assurer le cours de

franç,üs jusqu là ce gu' il trouvât un enseignnnt qtvilifi::; 0

Les ancieils du groupe scolD.ire trouvaienJc 8r\. Sé::.

personne un fervent religieux et un qrarldtSduéateur. Il

leur disa.it

'1;3i vous voulez r6ussjr dans la vie,

ayez une morale sans reproche" (1).

La plupart des soiXante publications parues au groupe

scolaire à liusage du personnel et des élèves est due

àla plume du Révérend Frère Secundien. r·1Emtionnons ·-eL').

quelques unes

- Pour ceux qui sien vont: F2milles heureuses.

COast un manuel destiné aux finalistes et aux anci6DS

pour les initier à la vie familiale chrétienne.

- Préparation liturgique - des dimanches de Il année',

Le I·'rère Secundien préparait 'pour chaque dimanche

un commentaire de 1 9Evangile du jour adapté à ses

élèves.

(J ) MUHp •• • -<'nteJVr.ogê, il BujwnbW'l.a.
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Il él" publié à. 1 ç int.ention de sos élèves de nombreux

livres ~echniques sur ~a technclcgieagricole,

le cours de Chimie; etc.

Le Révérend Frère Secundien était un travaille"nr

infatigE'.ble et un grand organisa)ceur. Sonicole susc:U:'é'.it

li admira·tian de ceux qui la visitaient. Paul DRi:<.;SSE er:.

dit CGc:L ~

:l Le Directeur du groupe scolaire donne ôvan"t

tout l'impressiun diunevolonté::Jbstinée,
" ' .. At
OplDlél re; o ••

carré; mas~3ifv 2Tmonce une énergie qui se;,

fraie sa route; 2U besoin en broyant'

liobstacle. Le Frère Directeur a quel?ue

chose du tank 1 Il nlest pas douteux que

ce vouloir laborieux et puissant ait réaJ~isé

des merveilles. 0 0

Avoir assemblé sur cette terre naguère sans

routes tout le mobilier scolaire: tout

lloutillage technique nécessaire à un 9ra.nd"

institut moderne .- le linguaphone enseigne.

la prononciatiol française; ou les machines

à écrire sialignent par dizaine sur

les pupitres - il Y a là ,de quoi confoncl.r~

l'imagin2tion et Q selon les points de VUe;

exciter 1" admirc3:ticm ou li envie: l
{ 1} 0

Le Frère Secundien ne Si arrêta pas à l i org::-'T.is:~·­

tian d,;;! 1 0 ecole 0 Ils ioccupa pendant tout son sé jour '~è

Astrida de l 1 affectation des lauréats du groupe scol~ire~

Il étai-t (limé par ses anciens élèves car il S ';:',8'::,

be<:!.ucoup hat.tu pour leur trouver des avantages dans L;ur

carrîère ~ un logement décent et un tr~iternent sup8rieur 3

celui des autres ~onctionnaires de liEtat. Il disait":

!1) CONRAV (F1tvr.e.) p H-iAtoiU.qu.e. du. g,'1.oupe. .0 c.o.f.a...Vte..
Re:c.u.eJ..l de.. do c.wne..n.t6, P,. 1350
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['Les élèves sortc,nts doivent jouir cl. ~un

stémding de vü::; éJ.s.8urant une aisance

mati2rielli;) ~ lagem(;mt converiable ainsi

qu ~un saJ.2.ire suffis.::mt pour vivre sans

{luémc..nc1er~~ (1).

Il continuait à s'intéresser à eux Juns leur 'Jis

activ8 p il les suivait un par un: les aidait et les

conse illéü'c ... Il avait mis sur pied un système gui ].:1:1.

permettait d Q é':.tteindro, ses obj:~ctifs. Il fonda la reVU8

Servir!, une

les anciens

, ' .
sorte de trai'c '1 ~union dans lequel s ~expri[M,.ient

"Astridiens" p les élèves et le8 profe.ss8\..'.~:S 4\l
Il en su1vit la publication pen,},':è.J:l"t

plusieurs années.

I~ R0vérend Frère Secundien entretenait une.

correspori~~nce régulière avec les autorités colonialcs p

qui ):2 mettaient toujours nu courant des besoins en

personnel.

Gra.nd ami et conseiller personnel du Gouver:o.,~u!.·

E. JUNGERS durant les quatorze années (1932 à 1946Iq1..1;:Lt

administra le Ruant]a-Urunc1i;, le Frère Secundien fniséü"i.:

partie du conseil., du Yice-G")uvGrneur Général siég-:::ëXlt ~l·

Bujumbura à intervallesr6guliorso Son influence dans

la vie politique du PèYS ~llait être dGterminanteo

Le Frère Secundien a~léüt presque instituti()n"~

nali'sé une corresponcl.ance r;:~guli8re avec 58::; anciens

'lè(;~. ve s CI Il leur demandait di;:; a.':'TIoncer surtout leG ahus

cr iants conu:nis à 'i U égarc.l de la masse ~ détournements de

fonds, ~poliations de propri6tés foncières, viols do

jeunes filles p etc 0 o. C ~ ét2.ii: un moyen sûr et efficace:;,

pour fa.ire cesser les fal.1t;"s Gn question et leurs i11a.UVJ.iS:2:?l

conséquences.

(1) CONR.AD (fJtè.ne.) i Hù.:toJU.que. du. gtwu.pe. ic..o-C.wr..e...
Rec.uill de. do c.ume.n.:t6 pp.. 129•



Cette correspondance était mal digérée pe.r l :1\';.L,i­

nistratiOl1. Celle~ci a tent(~ de 1 Qempêcher ou c1s' la SGU~

mettre ùu contrôle du chef de stage ou dG service,

Les prises de posi-tion bien tranchées du Rév'5!'8!i.é

Frère Secundien dans los affaires politiques allaient lui _

occasionnar beaucoup d 1 ennemis qui souhaitèrent son départ.

R. BOURGEOIS témoigne à ce propos ~

n~0 Révérend Fr~re Secundien, Directeur de

cette institution éminence grise du

à ce dernier que le chef SENDASHONGA s'cet

vanté qu~il était p2.SSG au protestantisme::

anglais afin de ne pas être destitué ;

1.0 Administration :ri' ·'):=.\~rait plus lui Cè..user

c1 vennuiso Le névGrend Frère Secundien

ml inforrne qu 0il a suggéré au V. GoG. de

le remplacer par IHchel KAYIHURA ç un, ancien

élève de la section v~térinaire du groupe

scolaire. LOintrusion du Révérend Frère

dans le domaine de la politique indigène

est flagrante en 1949 u' les' évêques du

Ruanda-Urundi provoqueront son d8part du

pays quand il voudra- s Vattaquer au

JV1wami ['1U'!'AHA" (1;·.

En réalité u c·;:; ne Gont pas les évêques du RU(:J...l'léla~~

Urundi qui ont provoqu~ son départ' mais bien son ami J(J~GBPSo

Il lui a conseillé de les deV2.ilCer et de demanc1;.,;r lui-Hiôme,

son rappel par ses supérieurs hiérarchiques 0 Ainsi u il ne.

partit pas en nexpulsé" '.- ce qui aurait rendu c1ifficiic

son éventuel retour dans le territoire - mais en

missionnGire obéissant aux ordres venus du hauto

11 J R. BOURGEOIS i TémoigVl.agM p UI ~ -i.nécU..t u BfW.xeile-6, 191,9
(dac..ty.to gJl.apfU.e)? w.é. pM J. M. Il.' RUTERAr.iJ·\ p

op. cU.• p. 230,:
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L'école d Qf!.str ida avait pour objectif 12. Wwa.t:i.éil·.
des auxiliaires dont lU'Admin:Lstration coloniale ava:lt

besoin .. Elle a é.té pra:tiquement 1'1 ·seule à fournir les

élites du Ruanda et.du Burundi à la veille de notre

indép.:=mdance.

Il s g a.gissait f rappelons-le .. è. U assistant:s

sérieusement forrnQs èlestinés à. tn:t\railler sous la cDnst.:1.nte

supf.::rvision des agents colonL::.u:~ ~ à côté ct 'une form~tio:n

intellec-tuellesolièle f on a b2aucoup insisté sur L:1 fon,·;,?.. ···

tion morale.

L~une des .originnlit8s de l'école a ét:6 de· SUlvre.

les élèves après leurs études '.:m les soumettant à un;é.~

sorte de st.::.ge prolongé et en leur prodiguant des conse:!.. 1:3

tout au lon~f de 1 uexercicE' {3.e leur fonction. Cela. per':"

mettait au Frère Secundien 3 véritable artisan qui d

façonné l'ôme ,jes ~'Astridiens:' de ga,rder :La tut.elh~ su.r

eux durctnt leur vie a y ti.v8.
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LES ASTRIDIENS Dill~S LA VIE ACTIvTo

I.e groupe scolaire û.vè-it voulu que ses anciennes

pupilles s~installeilt convenablement.c1ans la vieu et s~y
"

comportent cl'un8 façon digne de l'éducation intelleC'cuelle et

morale reçue des Frères d~~ le. chari.té 0

Grâce à l' c.ction C(.JnjUgué2 de ceux-ci et du G·:m-­

vernement colonial; les stagiaires et les diplômés du groupe

scolaire purent disposer des conditions matérielles qui leur

ont permis de mener i' dès le premier j'our de leur carrière;

une vie sans trç~cas 1 organisée et ,adap·tée à leur ;Jdegré

d 0 évolùtion~l 0

J:1.ais toutes ces facilités ,je la vie, leur h!:'n'::;=

pol~ dans les services clefs du pays nia11aient~ils p~s

- influencer leur comportement et nourrir en eux le sent.:'t.mc;;:))::

d Porgue il et de supér ior i té à -1 ' (~gard de leurs compo.b'_' 1ob:}~] ?

Comment les anc iens de l'école d' Astr i,la choy63

et gâtés en ·tou·t par 1 CAdministration colonie.le allaient'"'ils

s~y prendre au moment de recouvrir liindépendance du paysf

chose dont'les colonisatèurs ne voulaient pas entend.re

parler ?

10 Installation dans la vie professionnelleo

Le Frère Secundien avait voulu éviter à ses

diplômés (1e débuter leur carrière par une période été m~J.·'·

laise et de gêne matérielle 0 Ainsl? il a tout fëd'c '<YL:r

que le GOUVGrnement les logc3 G'c' les rémunère conven~.J:ù,~·~

ment 0

~\) La rémunération 0

Pour que chacun puisse s6assurer une honnête

existence· par des' moyeàs honnêtes fIe Frère Secun,::lüm ,l

proposé à 3." .z-'>dministration ·coloniale d ~ accorder à ses
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anciens éJ.ÈlW~S un séÙa.ir,;l suff ü;D.ntpour pouvoir ,satisfa.ire

à tous leurs b~soins. Il voblait que sa~ prot6g~s puis~en~

vivre Sal'lS quémander et sans Gmprunter.

Le bien-~tre mat0riel envisagé par le Frtre

Directeur devait correspor::.:l:,:·s au ôegrô 1.1 cév;::>lution.~t:\;;,elnt.

Quel était au juste leur standing devi3? Un
projet \~laboré par le Frère Dir8cteur à' 1 ç intentioYl 4~

Gouvernement colonial faiséüt urH~ e.stimation minim~ü~c;'de

ce qU'un jeune ménage sans enfù.nts - d iunancien élève.

(1)

du gZ'uupe scolaire devai·t consommer on user et gu C ]_J. de.vait.

régulièrement remplacer. c: crest sur cet·te base et sur

1 Qéche ll(~ 8ocia-le des évoluéB yU Qont été calculés plus tard

les traitements des AstridieTIs {1j.

Les diplômés du grOl..1f:x; scolaire constituo.:Lent. ce..

quOon appelait les cndr8S sup6rieurs. Ce qui suppa~~it un
. .

enseignement moyen suivi dOun ens(~ignemerit spécialis,~~

Leur ·trai·tement se ré férait aux rÈ::gles c1 ~ engag<2El·::mt en
viçfueur ~ le traitement an.Buol. de base pour il année '1 S:E,

p~r exemple, était de g

... 4.200 frs pour les stagiaires et: h~s diplômés agricc.Jles

et véb5r inaires pour la première et lf.! deux'ième année

de service

5.100 frs pour les (l.ipHJmés médicaux Rinsi que ceux d~

secrétariat et des autres services qui étaient engagés

depuis 'crois ans accomplis {2).

I.e. ;tJtab~e.me.nt de. n' ,u71ï.JOlL-te. QU.2..f.. aqe.;::,,t cle.\JaJ..:t. 11é.c.e6!.JaiJr.e.me.n:L
t.el'Wt c.ompte. de1l·{tud~~ t1a-U:e6;d.~tde.[1J1..ê. diévoù'LÜ.oVl. C'vt;teJ...~tp
du Jl.OJ'l.fj .6 0 c),a.t ~ du. l1ombJr.e. dg aI'l.i'lée!.l de. . .6 e1Lv.i..c.e. e;t du. :!.AO'.\)rl./.... '?.

. 6oU/ttUo Ii!.. de.vai.,t augme.nrtv!. ,wA..vant QU 'OYl mOI'l.-toJ..:t.· daM' .
J!.. ! éc.f1.e..tte. J.) au.a..ee. .

(2) /\!l.c.h-<'ve.l.l, du Gltoupe. Sc.ol:.aJJte. p Rè.g;L.e.!.J d i e.l1gage.me.vr.:t dtL peJL~onne..;~

de. c.oU-te.wr. p. 1%2.
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Ils bénéficiaier:..c en outre des augmentixtions et
;.:l 't'
~nCl(~m.n]. e:'"::> établies ',:).;;; la manièr·~ sui'\rante ~

i:1°-' A.ugmentat.ion de traitement ~ 50

2) - Indemnité ,de vie chèrG ~ 2" 50 %

% du traitement ë!.e bas<.~ Q'

..
par mois calcul{s sur

~.:::; différence entre 12 traitement de' base (1 0;) z';' r::lt.

6 0 900 fr s (1) 0

familiale DOUX 11 éDouse et Dour lés enfé:~nJc8 0-
.... .... .' .a..

Cette indemnité' variait proGressivement selon le :;:~;:)'.\lbro-. .. .'

de Dénssances, ElIe ·i?,JUVé:?it ('1.ussi crw.nger dans 1<:~ ·:.::JrtTf.':::~

en r2.ison de liJ.~hausse -::lu coût de la VÜ; Q

'it ·'t f;':; :>, -151"1 -r- c! 0" ;,-" 'r'\,; a l .~xce '.~ _._ v ,,-r.~ rLlc.X _H.U,TI po II un céliba..tairc 0

Blle ~tait augmenté:;} clG 25 % :i?OUr 1-28 ma.riôs S,"lns

avec enfants à -cHarge aV2it toujours le taux de

Cependant~ 'les c12rcs qui pouvaient travail12~

dans les entreprises l)riv·:,ies touchoJ.ümt lm salaire ,jOÜbJ.3
- 1

de' celui des Astr iëÙ~nso' Ils .avaient aùss ides, aVëi.ntages

lTi.atér i81s qu g il n ~ était ;!élS p(~rmis à la colonie de COI:82rrtiL

En 1945 v "-las nOUV8e.U}e barèmes (\cs sé\lai:rcs <3.'35.,
che fs ec des sous-chefs c19!:)2.ssaient ete - loin Ci?UX dc;s iJ.~Jcnocs

sous-statut dont les Astridienso Ceux-ci devinrent très

mécontents 0

Se faisant le ~Grte-parole d~ ses ancien8 Gl~ves7

le Frèn~ Secundien éJ.abot'?-r des ncj:es à 1" intentiOY.l '.'lu
Gouvr2::cnGl'nent colonL:l1, ,gl10s parlaient (tu problème

(1) Le. C.fU6{,JLe. de. 6.900' ôM ë.;{oJ,t OJl.b,ijJLc.hr..e.o Ii pouV:ûÂ:" veJ'",üy<.. (zt;.
bu o,[Vl.~· Ii ê:t:Ui. de. 9.00011'....6 paft c.xl2.mp.e.e. e.n 1944_

[lI SVLV~~ n" 1, 1943 p pp_ 47-48.

'..
".."
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traitements du personnel sous·-st,::ttut pour cl6fen(lrc le. caus",'

des diplômés dl.1 groupe scolairn ~

" .

"La formation morale et intellectuelle ainsi

que lUactivité ç le dévouement et le zèle d2

la.plupart de nos ancîensélèves sont de

loin supérieurs à ceux dl à peu près tcms

les sous-chefs; il sien suit 'qu'il est

inadmissible que le traitement de ces

derniers non pas seulement d6paise, mais

est même le J.ouble du leur.

le faitd~2voir placé hiérarchiquement

les sous-chefs avant les agents sous-statut

ne va pa.s tarder de ruiner la discipline: de

notre institut, de compromettre son fonction=

nement normal et menace de n1avoir que des

éléments In,:;diocres. r1ans les sections mé(11'-

caley. vétérinaire; et 2,gricole ...

Telle situation et telle mentalité vont

susciter chez à peu près tous les Batutsi

le désir de quitter li institut dès la 2ème,

3ème moyenne et cela dans le but de se créer,

une situation plu.s agréable, plus en vue st

surtout plus libre et mie~x payée que celle

qui sera la leur, soit en étudiant encore 5 ou

\) ans "en plus.o.'; (1).

Donc, le Frère Secunc1ien lui-m~me ,était convê.incu

que son école était la plus importante au Rmmda ·3t élU

Burundi. voulut alors assurer à ses anciens élèves

la ?IQce qui leur revenait, surtout r leur éviterqu;ils
.' .L.' ...... , , ~U' l't' ~t··,.~· 't'SUlen'_ mlS sur un meme ;Jleu '."- ega l e ou Cl lnrerl0"C1G

avec cl' autres qui nt avaient Das fréquenté l\.strida.

( 1) Mc.hJ..:ve!.l du. G'toupe. Sc.oJ!..aJJr..e. fJo:te. du FJtÙLe. Sc..c.wldie.Vl ~ U!1..
.&00 blême.. du :tJtcifte.me.n;t6 9

A.o:tJUdo-p te. 26/01/1945 pp. 50.
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Grâce à la perspicacité du Frère Directeur aupr23

ge l'Admïnistration coloniale g la question des traitemen~s

fut réglé::;;., Ce qui leur a: permis de se faireur1e vie a,isé8

et de se faire des économies.

B} Le logernent.

"

Les Frèn~s de la. charité estimaient que l~élite

l sortie de leur école allait occuper un poste- de commanc1e=: : "

ment et remplir les fonctions publiques u Cela constitl.:.t,Éli,t ' \

un<-) situationà. laquelle SU attachaiént des honneUrs nt (;,88

avantages. Il's ont demandé' à l' Aclministration coL)nialc~

~:le loger leurs anciens élèves C1EtJ)S· ·c1es rnaison-s conv(:;n2.iJlv3s:

et propres.

Z\près .Je longs :,?ouri;)arlers 1 il a été décid6,:,n'

1939 7 que les 6lèves sortis du groupe scolair~ et trav~il­

la.nt au service du Gouvernement auront dans chaque centre;"
, , .

un quartier S;::>éCÏ<3J.· résGrvé ci eux. DU après 1.e Frère

Secundienlles considérations qui ont entraîné cettG

décision sont les suivantes

'1 a} Assurer à ces jeunes gens formés suivant un esprit

nouveau; un mut~el soutien v

b} Eloigner dieux llattrait immédiat de la séduction

qui déclencherait chez lt-':s plus. faiblés un retour

rapide à la forme primitive , pas de plus grand

attrait pour uhe g-5nération jeune et en pleine

évolution: que lafasqination du plaisir ,frivole

c} Leur '':lonner une maison propre p bien s'oignée' et }:ücon.

. entretenue permettant de garder ,1 Ué,J.ticution reçue ,?

une c<3rtaine' aisance et un 'minimum de confort 6tm:t:

une ccndit~on indispensabl~ pour lé maintien de

lO~vbltition att~ihte ;

d} Le;: Gouvernement· rJ.épensarit, environ 25.000 Frs.:pC?,u:r.:·

,la:-forrnation., ,d.I'un élève ,sortant'p ',il :- est ',' r'~, ~·SO)l'-
C:• ..L- -'.'



meil1E.=ures et
, "

U-T'l rendement justifi?-nt les dépenses

"

ont été, 'consti-üites p~ogn;s::~;civement e~matériaùx'Clurâ};1~$'jri;,

ayèG d(~$" crédits" prévus a.~~:, buc1gets:-onlrri~ires éinnu<=:ls"",':-'>

pubf:iqu~'~• . :-:

>Cèsbntim~.;mtsüht:, 'été regroupés autaJit~ri'2,:rjOS'~,

"sib1e 'e:k:1e,s,quartiérs::résérvésex~lus:ivqri1entà' é'~x.'",

-: L'a' vacance" ~o~entêmé~ J l'Une maison ,,'n'etait pa:~ ùnmo'ti:~
- -

où, l.Ù1E:: occàsion' pour déroqer à cette xèglè':et:;imett~è?:

" ",que1q~:U~ri'q,ui n ~:av2.itÙ~s~ fait ,le,g,roupescolaire'~

'-', - .
"

" , , , '

< 'Ces'q\larfiers:devafènt p 's~~lÔrî'R:.,BOURG~OIS:~,_,":
'ne~r~let'tre , au~~'I"·p.~~i:r ié'1eri.s dG Dc-uvo.ir ' SléPldr', et ~ êl1):)cr.,-ter·
"'àu F~'ère-s~~ti'nçüen-, ies'éèqrts-àe' c~ndu'~t~~ol!stat>~'s';;>(~}~,"

:', <,cett~'ver:si'ori;a' ét~', déluentiepaicertt':'lns ' irlfor;:nateU1:''S
.'." .

:Éit- confirmées;pa:t(lcaiItres cnii ont vecu clans, ces 'milieùx. '

:t~~',:uris-~dis~~~ri'~'qu~'de,' ~~e:{sagi~Se'~Gnts:,aùra;i.entc1XsO'li~"
-.... ~, ,-

darisé1eurutlion et.altérGleur;arrif.tié~
. ,','

:'0 1 ~j\ieur:s ~jiséliènt~<i:-ltÙ . les ?(:;,ar:ts,de
". --,

'.'concluit,e étaient tares:'o'

, "

D.vautr:èS:a,ffirm('ii.eÎ1t. qu ~ i-l' y avait de's rElpl)Orte,urs' qi,ian:C:
. ". _.- ,"'-

à:d~11:~'gUi: sé~m8~onèlu~sai<3nt.. Il' était 'défe'pdù aüx2,ri~

"biens"du 'gr'dune sdôiairè dG' feùié :ôeleur" duartier',ùü

.n~ii.è':~es'~t:Ùs~ahts ou 'u~ li~~~es;<jour'6o~r':~':>'s ~~{~~ (ir

:~:m;;~~:i:::~~:s~er~~~n:·~~t:~:~:r~~se~::h~~i~;d~":~O:~t.
. '. :

, • • r, .-.

~~; 1e;s rtl\;~mbre's'de ~,:ieÙ:r famil1eenvüiite mnis:sa.ns,
,', _~~ ',. • _0 ........ •

::le8. <~gc~~i.llir:' A:titr~'plus.;ou~(Y~ris:.êle'f~nitif'à

,'. ',(

'''. ;. -. '"

,

'" :'"? : .

:". -
;-., .' ..~ .
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~. les Eü1ciens é lève 3 rég·ulièreJ.nent s~)rtis d° Astr ida 81:

Les chefs de ~ervice et les Frères de la charit~

visit~ient régulièrement ces quartiers des Astridiens

pour se rendre compte :::18 1. t obSCrVi"lt'ion de la tenue de

leurs !:l.élisons et du comnortement des habitants,
Jo- '

Pour pourvoir à 1" .;Squipement des Astridiens 1

les Frèras de la chari·té ont introduit un système des

avances 0 Les intéress::)s devaient rembourser ,:lès que·

leurs moyens le ?ermettniènto 031a se faisait 92r le

biais c~ c'une ~toopérative 'des llJ.1ciens Elèv8S" qu ~ :tvai-t

institw:;,:, le Frère Secundien ~1râce àun IlFonds '~.' ancie:n.s
. .

élèvl~stl 0 Cette co\")p~ra.tive était égal,ement financé\::; ~?E\r

les Frères de la chàritt et les dons des bienfaIteurs ·(1).

BIlé ci permis à 11école de fournir aux laur6ats,

"'li c~mm·""nceme·....,i- "'1e l·"ur °t.."op ·...r·~tl'quç, un ~ ~UJ' ,....e-~ ""'li-Cl. <.J. '>--". "..... '.. ..'.C, ..... C'.' _ LJ C, . ~ v ,~(-::( •.V H,\;.••• ,_

comb')osé de meuble.s p c1 Uarticles religieux, dOobjets ;;·er··
, .

sonnels de la literic~p du Ev::rtériol de cuisine et r1 c u-n

service Je table, dUune bibliothè~uepersonnelleet

dU au·tr8s (2) 0

Cet équi]?ement estimé ~;. 3 0 500 frs était i:l.

rembouiser par reteriue annuelle de 500 frs àla source,

pendant environ 6 à'j~ns.

;\. titn~ d'encouragement, le Gouvernement c·;)lonië;.l,

donnait à 'chaque lauréat ,280 frs comme aitle de première

instélllation (3 ft 0:

( 1) _fr:><' r7"""e~J,"'" ,rf'o- f Cl"~"-:~e~ 0 .... fl5<../..1 /L. 1.-1</..1 ._~ _a rLWlA.A- p' po ,~. p p. t. •

(Zl C·6tL An.nexe n.' 2., P EqlUpe.meVLt avance aux. anueVL6 du
GJto upe. Sco:eilie. ~ au dé btit de. f!..e.UJ!.

'C.C!llluêJte;.p 1940.,. _
•(3.) GJtouJie. Sc.oliWr.e. d ~AM7·vU.iq.p . Ojl.ganJ-6at.to~de.-6ta.gcif.,i 1940~' ' .

. - - .

<.:
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La coopér.::ttive des a.nciàns i.iL~:ves èontinuait' à, sout:ènir"

matériellement 'ses membres clâl1s1eur vie activè. Elle'

achetait en gros tous J.(-O:8 ar:ticles di usage courant i)our

1'3S lEmr revendre !2n détail 0.1..1 prix de revient.

D) La vie 'BD service itinérant.

- ,

Les auxiliaires de lrADminis~raticn n!étaient

pas tous ~es agents s~dentairesr à poste'fixe. Il'ya-,

vait :::~L:ms tous les services (~es auxil'iaires itinérants.

Leurs c,onditicns de. travail n ~éta.ierit pas des nln5

En effet~ lesecY:8tëdre du territoire, }::üi.fir-·

mièr mé(~,i'Cal, 1 U insoecteurrnédical ou vétérinaire cm,i... .' - . ...
1

accoILli?2.gnaient, lëur chef europë;en en missIon ,ne I:'X)ss;:,~->

':laient rienéoncarnant le matér iel d(3 voyage.

!'.rrivG à IDétape 1 le fonc·tiorm.air:a <::olon1.::1 était bie:l

forcé de ,les envoyer s Dadr'2sser ,:lU chef ou au sous-·chef

du lü-;;uo 'C i éta.it celui-ci qui leur fc;urnissait ç;ratu~L~

tement u oU,tre le }.8gernent Q les vivres u _ la bière et J"':::l

bois de chauf:Eage' incÙspensahles 0 Pendant 'toute le.

durée du déplacement;· c Dé'tai,t la.' même· chose. Les a.~}(~r.t~ts

europ·sens n 9intervenaient que quand de petits différeJl:::.1s

opposaient leur ;:lersonneJ,. et les:iutorités coutumièr3::' 0

Lesauxiliairès itinérants voyaient ainsi~ leur su.bsis~

tances c1épendre directement du b::m vouloir des chefGl GU

des no'tables.

.,

Ce système, influençaitfréquerr~Tlen'ti a in'tégr i.t.~

de~~uxiliaires en service itinérant 0 Ils étaient bien

. forcés de :Iprendreà cOGur 90 les tn'c.érê-ts· de ceux qui

leur faisaient des cadeaux.1 1.es log2éüent et les nour·"

r issaient avant cC!ux de 11Ajmini~tr,ati(jn.

Pour V intérêt c1u:qay,s et pour amél.iorer .les

~c6nditions ~Uexistenceet de service du personnel ~uxi-
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,de concert avec le Frère' Secundienyél ~emandé au Gouverneur

Générë-.1 de tout faire Dour nmdre indépendants ces ;.mxi~

liaires envers le chef'~u ses notables.

Cl est ainsi que le Gouvernem.:::nt du Ruancl.C"~-ürun·~·;ï

procuré'.. aux anciens du groupe scolaire comme obje'l:s de

campement: une tente en toile (1), un lit de carn)?; une

table 1}liante" une chaise pliant;e 9 ur18 .c,~ntine (2 ~ 0

Voici 1 i c·piTlion du Gouverneur E. JUNGERE:, quand

il ,::!efilandait ra faveur particulière pour' les I!.str ic1-ier.\~'

en service itinérant :

C~E!lVisager pour l~auxiliaire indigène sorti ~u

groupe scolaire ~[~strida urie pr~férenco

, " tl- b" h '1 ,.,marques pour un.o nu "...,8 q len c _éluc..e ou l.1.

pourra se ·tenir iJ.uprÈ:s d~un bon feu; CUef::it

faire abstraction1e la réalité; ou preuv(~

de son ignorance.

En effet!' les auxiliaires en gues·tian 'D'~

sont plus des indigènes 0 Ils ont été ~levc8

et logés pendant 6 ou 7 ans à Astiida, dans

un beau dortoir clair, hygiéni~ciev et je vuis·

vous garantir' que lêL hutte indigène r sa12;

r.ernplie de vermine et souvent de Kimputt,.7

n'a plus aucune attirance pour eux r même

ë1.grémentée du bon feuoo o

(7 J En tLempfuc.eme.n:t dM ,tenteJ,J e.n toilc. p f!..e. GouveJtnemeJ~ c.o/à;if1.--lc'.-f.-
CL c.on6Vtuix de..6 gZte...6 e,l1p,U,i!., avec.:to liUlLe/.) en c.h.a.ume.l:J au .üe.u.
de.,:> huftu qc.U. avaie.nt été. antetL-LelVte.me.nt pJtop0-6ée-,,~ paft f!...u ïl.DV!.

anc.ie.YL6 du gJW upe. /.) C.O [CU)1:2- •

{2} Le GouveJLneme.n:t in(?;(X.a,i;t ,POWt c.haqu.e. dép.f.a.c.c.me.nt, .f:! pOJr;te.wt.-J a.
..ea fu]?0-6-UW n d'un /-.6.tJUdi..e.n !>tag.{,cUJt.Q. ou e.n. 60 nc-Uo 11 g

,1 c.r-Mgé de,? objw de. COUc.hage. ; .
1 OlVDtC DOUlL ,ec.'matén.<..e;~ de.' f!..a c.~ine. ave.c. ~é~~vc. de.

no(j./vzi.t.uJi.e.; . .

- 1 IJO W1. .ttLaVL-~ ,!'JoJLtrm ,fa. ;tab!e.. eX. R..a.' c.hwe. IJ.tÛUUe.l , p

-fe.. ba6.61n eX J!..a. .f.ampe-te.mpë:.te..

- 1 po~Vl, /.)'e..6 e.66w (JeJL6onne.i6.

UJ:î. Sèli1i, poJLte.wr.. é:t.a.li .e.nvlvoagé .61 on de.va.U .6é. dépfuc.eA avc..':,
W1.e. tè.V1;te...·,
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section supérieure suivant le service auquel
, ,
1 .... est destiné, ne Deut plri~ ~t~e ass{mi16.~

un Kararii ou à un vague inspecteur m6~ical·ou

't" ,', . 1; lle"tre-'"va er1na1re quas~ _

11 0 Les Astridiens au servicè.du payso

cèmme l 'avait envisagé le Gouvernement colclniE:l

,du Ruanda-Urundi r ce son'c lèS, anciens du groupe scol:::.ire

qui Q eri. grand nombre !ont constitué les cadres adrni..­

nistrati:fs p sociaux et éconor:üquqs du pays 0 Chefs ~

sous~chefsQ assistant médicaux; agronomes ou vétôrüî.iè:LrGS
. ' t 't t 't' t l' ,,' 't' -1''''''e~lns l u eur~ e él1en Clssemlnes a r&vers e hUQnaa

et' le BD.rundi, y dispensant, éivec dévouement et é'lynamisme

le f:r-ui'c de la f()rmaticn inb~llectuelle p~isé ChE:.'Z 18:3

Frèr;-~s de lacb.1rité .Plusi.:mrs rni';me on·t éb§ C,c)ly':;'uH~s

• ;" 'j' '. • -1- ~ ' '., " ' '..:t tA hJusqu'a ~ UnlverSl~c pour s'y pr~Dar2r a ues" aC.es

enéore plus importantes 0

A. Dans le ~omaine médical.

Lesassitants-rnédicaux ont contribuG la.rgem,snt:. c­

l~ lutte cohtre 18s~aladi2s 6pidémiques~t e~d§miquGs

qui ravageaient' le pays conme le ty::?hus' exanthématique 9

l ,. '+- ~'1 . 1 " ~.,' .. t. a m(~:nlng1 ...e cere..:.YCOSplil.J.....8" ~Cl IJ..f'~Vre· recurren .,:;;

le' paludisme; 'le. pian g la lÈ'?pr8; la' 'tuberculose 0

B. Dans les s~cteursde lUagricultuie et de IV~levage.

Le Rua.nda:"'Urun'':Uvivait ex'clusivement ,des :i.:)n){~uiL:..

de la 'l:erre et des t~~)Upeaux de vaches"et depeti'c b~ti;dJ..

c'est ainsi :que les .assi.stants a.gricoles sortis du gr()Lr,y:~.

scolair'2 v'~iilèrent à'iuexéc'Utiondupro~lTamrned~ l']":.lmi,-

(i) /\/T..c.rvi..v,u, du. (';/1.0 upe S c.o.f.c~Uie. ,~ .Le;t:Vtu ni 91! F:tn du Go tLVeftHé.UIt .

JLlNGERSau. GOU.veJtne.U!T.. Génê-fLitp Œum6W'l.a'f
, Ù?. 13/02/1940 (c.O,:M:.e.' c.on6'Zdenu.eUe). ,

,~ ..
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nis·tratL)n belge accorèlant la ::~riorité au dévelc::;peinent

de la production agricoleo Cette politique visait à

falre disparattre les famines dont la fr6quence et la

gravité tendaient à sUaccrcltre depuis le début du

siècle (1: 0 A ce fléau s~njoutaient des irrégularit6s

climê..tiqu'~s etl ~ insuffisa:tlce des terres ,:'1.rables, la pr6­

férance étant donnée aux :)Jturëlg'es u

Les assistants agriccles anciens du groupe

scolaire ont eu une ?art assez large parmi les horiLrnes qui

ont lutté lJour que les cultures soient abondantes Il p·;jur

faire face .3 une démographie:: ga.lopante. Ils ont é·tuc1ié

et combattu les maladies des plantes. Ils ont inst:al":!:..·~~

et c1,;vBloppé la propagande B9ricole pour les cultures eJe

rappor-c r destin~es à augmenter les revenus monét.,:.:irDs '.,88

habit~ntsv leur permettant ainsi de sUacquitter 02

llimpôto

La grande tâche des vét~rinaires a ét~ da saUV8-

garder une éles pr incipal(~s richesses du ?ays 1;0, v.:.."\..che:: a

Celle~ci était en effet un aliment précieux, une sou~ce

d~ considération sociale et de fierté.

Comme le Ruanda·=Urunc1i n'avait guère de chance de

se mu-~r en pays industriel et qu e il devait nécessëdr'ament

rester un pays agricole, les assistants vétérinaires ont

contribué énergiquement G empêcher li 8closion des é0i=

zooties en améliorant L~s conditions cIe vie des t:rouy.:;a.u.xo

Ils ont fourni des efforts considérables pour saUVGz' le

bétail gui était la proie de la maladie du sommeil, des

piroplasmes; ùes verroinoses, des dermatosesoo.

'll r::IIJ'-'r.' '~vTÇ' E\ C t:{~i-\r.:,,"..;Jp • doVl.V1.e. u.J1 lu2-t..e.vê e.tVWVl.o.f.og..[que. deJ.J 6am-lVl.u ct
eüJ.,wu qtU 0 VIt .6 év-<.. au. Rua.nda. v~ a.u BuJtW1.dl
e.n.tJr.e. 1890 c-t 1941,1 da.M MONOGRAPHIE AGRICOLE
VU RUANVA-URLIi\JVI; &tuxe..Uu p 1947 p pp. 69-70;



Co Dans l~Administrationo

Les assistants administratifs formés nar l~s

Frères de la charité ont secondé les aut6rit~s terri-

toriales dans leurs ~ifférentes activités. D~autres

ont pu slorientei Œans la carri~re juridique en tant

que juges dans les tribunaux. BeaUCOllD des anciens :lu

CJroupe scolaire qui ont 3.Ch·3Vé des ôtudes univ8rsj:ciJ.ir3s

occupent même aujourc1 1hui des postes dans l è Administra-­

tion centrale, dans lOarrn6e ou dans le ?rivé o

Les instituteurs sortis du groupe scolaire

di Astrida avaient un dip16rn2 de D7 littéraire ou sci<:3ù~

tifique.. Ils G'taient -ole.c8s e,u même; pied d; (;galit(; que

leurs collègues belges. Ils étaient recrutés ?our en­

seigner dans les cycles inférieurs des écoles seconëaire~.

Ils ont joué un rôle j Dun.e importance capi·tale c'.,JJ.'is 1.:::,.

formation de la future élite burundaise.

III. Les Astridiens au sein de la société burundaiseo

Anciens élèves du gruupe scolaire; 6cola cr~~G

par le Gouvernement colonial ü les Astr idiens étaien-t

très bien considér6s dans la soci~té. Mais quiétaient~

ils ?

Ils étaient des auxiliaires de l'Administra.tion

coloniale 0 Ils étaient formés pour devenir des ass1s·­

tants des Belges du Ruanc12,'-'UrundL Ainsi ils étaient.

des intermédiaires entre la population ind.:tgène n2·'1

instruite et les colonisateurs. Ils 6taient méljorttui~Gs

DBrmi les instruits de l'clpoqueo Ils constituaient

presqu'à eux seuls la seulG élite qui existait. De ce

fait y ils étaient choyés par l'Administration coloni~le7

craints et respect~s par 13urs confrères qui nDavaient

pas eu la chance de fréquenter 116co12 dlAstridao
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LÇéducaticn quCils avaient reçue les éloignait

des autres autochtones. Ils vivaient à llécart dûns ~8S

camps pour Astr ic1iens et dans h~ quartier y ils ~:_lv2ient

leur buvette et lieu de sortie. Ils ne se mêlaient -)~:,[;

à la masse. Ils étaient dans les rangs des autorit6s

plus :?roches des Euro';?éens. Ils étaient ilu-n.essus C:.;~S

chefs coutumiers {si ceux'-ci ni étaient pas eux-mêm0s

Astridiens; 1 parce qu1ils les contrôlaient. Ils n:avcient

pas de rapport direct avec le Roi. Ils dépendaient

directement de llAdministration coloniale.

Plus ou moins inrJ.ép8ndants vis--iJ.-vis des ù.ut,')ri-l:',<is

coutumH~res e'c du Roi y gât(~s et choyés par la tutelle 7

les j\str idiens vont adopi:el.' un comportement très rôvé~

lateur quant à leur souci de satisfaire les autorités

coloni&les et d1être dignes de leur rang social.

A. Le comportement des Astridiens.

Conscients du rang qulils occupaient dans 12.

sociê-t:i u les Astr idiens ont lilené une vie str ict:;:ment

disciplinée, marchant fidèlement et énergiquement 0.2ènS

la v~)ie 'tracée ::>ar l C école {1 j •

La grande majorit~~ les anciens d~Astrida se sont

révé16s u par leur travail u leur conduite privée et leur

honnêteb~u ;] ig-ne s de leurs formateurs et c1e la conf i·:;;:lÇ;;'"

qui avait été placée en eux.

Leur comportement vis=à-vis ·je leurs ma îtr(::;s r

les colonisétteurs f 6téiit cnrùctérisG par des sent,ime~1ts

c1e politesse 7 dO obéissance et de respect y assortis:l 'm'le

r6serve extrêmes ~ une certaine distance devait les

(1) Que1.qUe.b po..<.ntl.. dl otUe.ntaJ"vtOnô et J1.e.c.ommandC'uo l"l!5 de. ..e.a. vie
pfio;5e..ôlol1l'1.eUe. e;t -6oë/ûlle. è:tale.n:t d2J.l:tJU6uê-6 àci1a.que. J?.cwJLêà):.
{C~!L Annexe. n° 3,. p g Note. c.hLcë.itCUJLe.. a ceux cl 1U6 w;lbu.i1..a. p -6. d.
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séparer. Ils devaient appliquer ce qui ils avaient aPDris

dans le ~ours de déontologie et de politique indigène ~

"Saluez tous les Agents de l'Etat.

Levez-vous lorsquails entrent dans

votre bureau; offrsz~leur un siège;

montrez-vous ·.?r6venant et serviable à

leur endroit r ainsi que vis-à-vis de

tout EuroD6en : il y va 0e votre bon renom.

;\.lême s'il vous on coûte; répondez toujours

d ; une faç·::m empressée à tou·te demande de

service. 'l'out votro lcemps appartient

ri Uailleurs à 1 a1!..c1minis·tration" {1}.

Î\'lême si les anciens élèves du grou:,>e scoL'.i:ce

jouissaient :]e la bonne presse élJJ.près ile li Ac1.ministration

de tutelle; leur entente aVec certains fonctionnaires b10ncs

nia pas ~té toujours parfaite. Les Euro~éens minimisaient

au début les ca:?acités intellectm"lles des Astril1iens. De

leurs cô·tés; C(.::s derniers se rendaient compte que le rX:.~r30n­

nel européen ayant I)ëlSsé six mois (".8 cours accélérés dc.Tl::;:

une école coloniale de Bruxelles n aétaient pas techniqnem"'r... ·(:

meilleurs qU'éUX au service (2;.

Les rapports des hst:ric1iens avec les chefs

coutumiers ont ~té caractérisés surtout par lUesprit d~

méfiance d.es premiers vis-à-vis des seconds. Tout en

les respectants f la grande majorité d.es J.l.stridiens n' 2.

pas cherché à acheter la bienveillance des autorités

coutumières. Certains auraieDt même refusé ,1; accla::ner

chaque fois le Mwami partout où ils se rencontraient :
/

ils auraient même minimisé son autorité ne consü']érant

gue l ~EUrQp,0en comme leur seul e·t vrai maître.

( 1) R 'Q('(lvG'=O I~' C d cl ~ ,•.J-" • -1- d {) ;·f; r. ....J: ~. '-. (j,) l'. ;'1: .;, ~ OU/l..6 e." e.oylrt.o.i:.o[j-te t2.-t. e. po~u.e. A..11UA.ge.n.'2. C~

f ' U6 age. CŒ~ c'cL!1cU_da:t6 - c.he. 6J.J if c.a.n.Cüdili - CoD mm)..;.Ç~

i~~~a~ 1951» p. 32.

(2) J.M.V. RUTFRANA~ Op. cA:t., p. 231.
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La discrétion sur les affaires administratives

q~e les Astr idiens observaient scru.puleusement les a ()Pl?r,.<)stf

fréque~ment avec les chefs coutumiers qui avaientbesoiri q~

se renseigner sur tel ou tel point les concernant.

Envers les autres évoluGS et les Asiatiques r

lU61ite sortie du groupe scolaire se montrait polie p mais

elle gar<:lai-t une certaine Jisto.nce 0 Comme elle tenait à

son r:mg p elle évitait de c.18venir trop familière avec eux.

Les Astridiens se seraient persut'l.'18s que le pres-tige mJra.l

et scientifique qu'on leur reconnaissait traduisait en

roalité leur supériorité.

A lVégard du personnel national placé sous leurs

ordres v les Astridiens se montraient énergiques et dévoU05.

mais q1.'_elques uns d Ventre eux n ton-t pas manqué d'user é:.e

la GVmain de fer"v li lDexemple c1e certains de leurs mai'cres;

pour faire sentir leur autorité.

Avec les membres de leurs familles p ils aQcptaiG~~

une attitude toujours réservée pour éviter Ile] Dêtr,,, constaI:'ffiC..J::'

envahis par les leurs en quête ~le recevoir ll (1) 0 Më:üg-rG

tout, ils ne pouvaient pas échapper à la coutume qui exige

qu'on soit toujours accueillant ~

rriDans la mentalité et la coutume actuelles v

lorsque quelqu Dun est chef v sa maison ;:1"3=

vient le refuge (:le tous ceux de sa famille

que le sert a plus ou moins défavoris2o

Des soeurs, des cousines v 000 dont le mari

est mort, viennent chercher asile chez lui

il en est de même dos soeurs de la femm~

et des enfants des membres défunts de toU"t:-;

la famille. Tout ce monde vient peupler

le rugo et ~ suivant la coutume - si le

chef refuse, il slexpose aux plus graves

critiques et à la malveillance des sians~ (2) 0

(7) SeJt.v;jt~ n': MM .6éue.; 1940'; p •. 50.

(2) Ib~dËm$ po 51.
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Les Astr ic~iens aic1ë:ierr-t naturellement leuri3 fa=

milles ou leurs amis en cas ~e n5cessit6, mais ils se

gardaient Je las hébergsr longtemps afin dGéviter tout ce qui

pouvait semer la brouil12 dans 18urs propres mjnageso

Les relations entre les Astridiens et les Missions

ont été caractérisées pa.r une bC~.ne coopération. Plusieurs

de ces fonc"t.ionnaires étaient: par exemple membres ,':l.ctif::;· ~18s

conseils organisés au niveau ùe la Mission. Dans cert~ins

endroits des anciens du groupe scolaire ~?résic'laient r~lême le

culte religieux des succursGles. Ils ont en outre adh6ré à

d::;s groupcme:ats r} 0 action catholique coôme la M.u·tual:LtG

Chr~ti~nne Qe Gitega dont ils se sont faits propRganJistes

et ont répand~ lOinfluence chrétienne ~~ns iivers milieux

de travail U 0 0

Cependant, les rQpp~)rts entre les pères 3lancs

et certainsnstridiens nUant ?as dt~ toujours corrects 0 Des

conflit~ pouvaient surgir entre eux si, ?ar exem~le, ~e par

leurs fonctions certains Astridiens devaient immobiliser L..:

population pour les travaux dDintér~t public au moment où

elle était sollicitée par diverses ·tâches à- 1<' r1ission.

1
B. Les activit8s fJxtra-orofesion.nelles 0

" .

Les Astridicms ne devaient !:las se mêler à lé:

masse des non instruits pour (fviter de retomber dan:::.; le mc<Îe

de vie j_nc1igème. C~est ainsi qU'aprGs les heures ele se:c,d_c3;

ils fréquentaient des lieux prrjcis Olt ils se rencon'craie:tJ.t.

entre eux. La plupart était. membres de illl Associaticn ,.:les

anciens :::1 gl:~strida, AS Sl\DTl. i' -:-1ont nous avons pn.rlé pius h2Ut

ou alc)rs ils -:-:llaient cians des iJCercles pour Evolu.Js>1 U

Selon plusieurs témoignages v les âvolués étaient

des gens qui parlaient Français, qui travaillaient pour lGS

Blancs et qui avaient adopté ~~l1."!.s ou moins un mode -je vie
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européen g par exemple, avoir une maisoh meublée; sUhabiller

à l'européenne, manger avec un couteau et urie fourch8tte~

etc 0 0 0

Le mot 'lévolué" pouv2.it· désigner aussi ,Jes per-­

sonnes qui avaient un niveau dU étuc'i.es de quelques années

post-primaires g cUest-à-dire qui pouvaient s'exprimer. sn

français.

I>:lais en réalité ~ lGS dits Il évolués Il Il. Uéta.ient

pas nombreux g iY- SU agissait r:.18s clercs qui travaillaient

Qans l'Administration, généralement anciens séminarist~sl

()u alors des anciens l.stric1iens. A part quelques assis·...

tants agronomes; vétérinaires et médicaux dont certains

d Uentre eux vivaient en milic:u rural FIes i'ovoluéslU

habitaient dans des centres extra=coutumiers.

b) LUAstridien en tant au 1 évolué.
~~~~~~~~~~-~~~-~--~~-~~~~~~~~~~~

A partir des années 1940, lUélite intelloctuello

burundaise était composée dOAstridiens g d'anciens s0nlinù~

ristes et un peu plus tard, de moniteurs diplômés ùe Git2g~.

Les Astridiens occupaient une place privilégi~~.

A ce sujet, les propos de cet ancien.du groupe scolaire

ù'Astrida, assistant médical à Nyanza (Ruanda) sont

éclairants

'(Pareil à un bon père de famille r

le Gouvernement belge siest chargé ct

se charge encore de tout ce qU'exige

notre vie temporelle. CUest lui qui

a supporté presquUentièrement les frais

Je nos études. Par lui, nous avons

une position sociale honorable. Grâce

à lui nous savons entretenir honorablement

nos familles, Gduquer nos enfants mieux
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gue nous avons été 3duqués nous-mêmes

dans notre enfanc3. La bonne influence

que nous devons (~xercer autour ô,e nous 1

notre rôlt: ~e chef j,a file... serait f:)r-t

réduit si le Gouvernc.:;,ment fi.dèle ëm principe

de la justice distributive ne nous aurait

donnéi3t ne nous ~.'tonn0 encore une rémUn8:Lë'..tj,Œ1

honnête. Rému!h~ra-tion qui nous :)ormet

une indépendance matérielle nécessaire pour

mieux accomplir notre devoir dOEtat ... ~ (1).

Pour les d6marqueT ancore du reste de l!élite,

ils ava.ient plusieurs avantêlCJes liés f.m salaire ~ au lCJ'jcment

et à lléquipement. Alors que les 2.utres évolués, anciens

sémine.r istes ou normalüms (ievai-::mt trouver du tr2.v:lil ë

nous avons vu qu cils étaien·t iJ.fft~Gt.~s directement 211 scx::-t,j-r

de li"kole. Voici un témoi.gnage d'un ancL:!D c1'l\.strüla ;-~l

ce sujet ~

;'Les Blancs nous respectaient. Nous étions

affect0s aussitôt après nos études. Nous

trouvions une maison équipée à notre lieu

di affectation. Les anciens séminar isb.~s

vivaient dans des maisons minables quCils

louaient, après ,':lvoir sué pour trouVi-;;r du

travaiL Ils avaient une dent cûntre nous.

Nos salaires étaient de loin supérieurs

aux leurs. Ils é.prouvaient un complexe

dCinf~riorit~ à notre égard n (2).

Les Astridiens nDétuient pas choris par lUAcl.:m:l. ..

nistra·cion coloniale pour rien. En leur accordant ces

multiples avantages; l~Administrêtion belge voulait 1iviser

les w6volu6s~ pour mieux asseoir son autorité. Cette

tactique a porté ses fruits, cnr la mésentente entratenue

[1]

!2)

EY"tJ&:!.Lt du. Ji..J.Jc.ou.JL6 ptr.onol1c.é. pJJ1.. IvlolU-i.ewr. BAGILISHYA C.fLWCiL
(du. Ru.cmdcl:) .lO..'1.,5 de. Ea !l.2.li1-it~ e.. de. LL c.ClJLte cie. mé.tUte c.-i.v-i.que.
e.n 1954 p J..11 Z SeJLV-U'L ~ ri" 3p 195 L;' pp. 123.

MUH, p .L!'/..teNl.ogi2. à. Bu.jwnbu.JLcl e.n .6e.pte..mbtr.e.. 1988.



par li ]'.dministration belCJe entro les anciens sGminaristes et

les Astridiens a failli retnrder

Car ceux 7""C i f fidèlES alliés du pouvoircolonfal i étaümt peur- . \ .::

la grande major ité op~)Osj.s à 1 0 indépendance immédiate.,

tandis' que ceux-là, pour avoir ûtô longtemps défavori3'~s CL't

massivement adhéré au Parti UFRONA, aui r6clnmait le dépGrt

des Balges. Le conflit entre ces deux groupes airlsi consti­

tués, s 0 est prolongé dans la création et 1 0 organisation dr.c.~s

cercles peur Ul évolués gg 0

J..Jes premiers cercles pour ;géVOlth~Sl1 ont ota

cr6",s au cours des anné0s 1940 Dar les P~res Blancs,. t1 :: •

L D.Administration b(~lse fit autant à partir des ann·5es 1950.

Ainsi on cette année-l~, il existait au Ruanda-Urundi .. sept

'cercles pour évolul~s, soit quatro au Ruanda (à Astrida,

Ruhengeri, Kigali.et NyanzG~ et trois en Urun~i (deux à

Usumbura et un à Gitega) (2 i. Celui de GiteC:F.1 ainsi que le

Cercle Saint Michel d'Usumbura, ont 6té fondJs par les P~r2s

Blancs, tandis que le Cercle du Progrès diUsumbura: a9pèr~'

tenait à l'l\dministration beltJ2 (3D. Xl. partir de 1951;

di autres cercles virent le j8ur.

En créant des cercles [Jour <;évolués l
' f les rclÜ;~

s.ionnaires catholiques voul2.ient que les élélncnts de cett..:-::

élite inb~llE::ctuellG les aident 3. ;~rop'ager la bonne r.ouv811c.

En effet.? ces ~révoluésH, compte tenu de la considéra1:ion

dont ils jouissaient auprès àe la masse des païens; en se

montrant zélés en matière de foi 9 ils entraînaient iffië".nqu,;.t12­

ment la conversion des petites gons ~

11 1 RapPo/i.t d05 Pèltu Bful'l.CA p 1953-1954; p. 404.

(2) Le. j'J-t:al'l. dé c..e.I'I.!'lair ••• , Op. c).;t. g p. 168.

(31 1b..tde.m •



CILe Cercle de Kitegê. en to.nt que tel n ca J?ùs

jusqu 9 ici éJ'nmdG influence sur le rnélsse 0

Cependant il quand ()11 voit ce groupe Cl ChOli1ITIeS

jeunes assit<:3r en carDS et :lvec dignité aux

processions de la mission, il y a là un bel

exemple qui ne ))8 ut. qu 1 impressünmer f::,.vo~·

rablement: la masse dGS chr,.§tiens qui pnm.nent

?art à la ~rocessicn Gt les païens qui viennent

là en curieux ... Ils (lGS membres) donnent

tous llexemple d1une bonne conduite et rer l~

exercent dôj:~ 9 sur leur milieu et en dehors il

une influence salutaire~ (1).

Le Cercle de Gitega " bap'cisé il 1JCercle P ierl:'c~

l1YCKtJ1-"\NS n
v du nom du résident belge qui s8journa ôu

Burundi de 1917 à 1932 fut fond6 en 19t~9. Il comptait en

'1950 il cinquante membres il As·tr LUens, anciens séminaristes il

moniteurs diplômés il chefs et so~s-chefs (2~.

Le Cercle du Progrès, quant à lui, étùit gGrG
parle service des A.I.M.O, {Affaires Indigènes et M2in

d ~Oeuvre}" Ses membres étaient vour la plupart des As'cric1ie:.1S.

Qu i il s ry agisse des cercles appartenùnt 2UX m.J.s'""

sions ou ë'..U Gouvernement 1 ils ont rermis à 1 Cil.dminis·tré~-c:icm.

colonië'..l(~ de suivre de r?r(~s 1.es activités des "évolués' en

dehors des heures, de service i 1,35 empêchant ainsi 1e Cr(~2r

un mouvement de nature à gêner 1 ~ Administration:::m nlace.

C 1 est dans ce contexte que les administrateurs de territoire:

leurs assistants, les agents territoriaux et les missionnaires

multipliaient des causeries morales à 1 3 intention de cette

élite 0 Ils organisaient des conf3rences à caractère d ..k'~1:tO-­

logique en vue de ranimer la conscience prof(~ssionnelle de

leurs auxiliaires, mais aussi de raviver leur dévouen~nt à

la cause ùu colonisateur.

(7) Rappo/zX de/.; PiVt.u B.€.O.l1cA p 1953-195'f p p. 405,

(2) Rappoltt du Pèlte..-~ Be.a.n0.~ p 1953-19St,!.. p. <104.
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I...es débats à caracti?,re politique étaient stricte·­

ment intE:rclits::lans les cercL?s, et p0ur ca.use ..• il n~8t3.it

~)as ques·tion gue ces J~6volu6srJ rev'2ndiquen·t leurs droits

politiques 0

Ces cercles étaient ~galement des endroits ~ri­

vilégiés pour l!organisation des fêtes ~ à lioccasion des

départs et 1es arrivGes des fonctionnaires coloniaux.

Dotés ?our la plupart de petites bibliothèquQsg

ils ont permis aux "évolués n qui sCintéressaient à la lectura

de sCoccuper utilement, les soirs après le service.

Les :lévolués" malgr;j tout. derr.K;lUraient. à :~)lusieur::

égards dos êtres infér ieurs par rapport aux agents colon.:1.c".1.'.x.

Il Y avait des magasins, des bistrots ainsi que d'autres 8n~

droits publics o~ ils ne pouvaient pas nccéder parce que tout

simplemen·t ils étaient noirs 0 Seuls les d6tenteurs ..-1\:: J.i:.;.

carte de mérite civique n.~,3t,:lient. ~o::as frl'lppés par ces

restrictions.

Co La carte de mérite civique.

Elle fut créée piJ.r l uOrdonnance n" 21 /25B/;:~.IJ1.0.

du 12. juillet 1948, par le GOUV2rneur (~\~néri1l du ConCjo-Be19:;:~

et du Ruan.da~Urundig I10nsieur 80 .JUNGEHS (1).

Elle a été d~abJrd aJpliquée au Congo-Belge p

puis rendu exécutoire au Ruandn=Urundi par lCOrdonnace

nO 21/90 ÜU 4 septembre 1948 {2p.

,
Pour avoir cette carter il fallait formuler une

demande nu?r~s de ].oAdministratGur de son territo"ireo Sa dé·~

livrance était subordonnée à Œ1 examen favorable à lune comIds·­

sion crGée à cet effet. Le requérant devait chercher un

(1) Buil.w.n 066'<'c.iû du. Ru.a.I'i.da.-UlttmcU ~ 1948 p P0 3Z8•

(21 LEROY Po .: ct WESTHOF J. ~ LégiJ.,.Wtion du. Rua./Il.da.-UltW1.cU p

Bltu.xe..ë::ee..& p 1954pp. 18•
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pèrrain ellrO"~'~en pou~c ::;1alc1er Sl:. sa f"aveU:t aU}):t8S '.}.::: ses

compatriotes p membres de ladit:o cotnn'tission.

. ,

La carte de mérite civi~~e 6tait sbienneilement

remise aux requérants par l'A8ministrnteur de Territoire p

entouré des agents territoriaux p et en ?rêsence de rtombreux
'1 évolués tJ 0

En créant la cart(;; de mérite civique plo Z\è.mi-'·

nistrateur- belge poursuivait un but bien precis ~

~:Ce qu.i. .a poussé l'H.dministrc":ltion belge à

créer la carte de Bérite civique p c'était

pour diviser l' ~lite intellectuelle 0

Parce que cette carte semait des conflits

entre· ceux qui avaie::'Tt la carte et ceux

qui nUen avaiGnt ~aso

Les détenteurs de cx:;·tte carte jouissaient

..7.e beaucoup .J U avantages re fusés aux autres 0

Ils fr6quentaient les endroits publics

réservés aux EuroD~enso Et du fait quO ils

étaient tr~s bien cot~s, leur salaire s~en

trouvait augmenté tJ (1 j. 0

Cette carte de mérite civique a contribuG à

scinder en deux la classe des (~évolués" à la grande sati:.:;=

faction de 1 ~ l'~dministration 0

Deun CÔt2 p les détenteurs de cette carte se

montrai.ent fiers' et hautains; se considérùient comme de!.:;

il supers-11voluGs" r car ils j:.:missaient de certains droits

non reconnus aux autres et avaient la confiance des

colonisateurs 0

(11 Anc.ie.n du.. Gnoupe Sc.oJ2we.. dl A6:tJUda '<'ntQJ[}l.Ogé. à Bu..jwr1~WLct

e.n .0 e.p:tQJ'I1bll.e. 1988•
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De Il autre, ce qui n'en avaient 1?aS, qualifi:üent

ces derniers de llvendus'i
, de :l va l e ts des Blancs". D'ailleurs;,

plusieurs il évolués" n'ont jamais v-::mlu la -::1ernander malgré

les quelques avantages quielle Jonnait au titulaire.

Cette carte de mérite civique a eu pour c:~ffet

l'im?ossibilité de constituer au sein des ~lévoluésl1 un groupe

capable de formuler officiellement des 0riefs contre l'Aùmi~

nistration belge.

D. L'immatriculation.

Le 17 mai 1952, un décret organisa l'immatricula­

tion ~es Congolais ~

il l' irnmatr iculation est une institution

réalisant l'assimilation de certains

Congolais ~ux non~indigènes au point

de vue civil, en les ?laçant sous

l'empire de nos lois civiles de type

européen" (1).

L'immatricul8 était s~)urnis aux mêmes lois que

les Blancs, êLvai t les mêmes droits qu'eux. Cependa.n-t i1 le:

nationalité belge ne lui étaIt ?as octroyée. ~lors qu;au

Congo~'Belge on comptai-t en 1958, 217 immatriculés y nos

informateurs nous ont dit qu'un seul Burundais a pu avoir

la carte d' immat:r:lculation. Il semble que ;11usieurs Barun(Jj

ont demanèé a être immatriculés, mais ils se heurtèrent
)cous à un refus.

On peut dire qu'au sein de liélite int81lecmelle

de la période coloniale, les Astridiens ont joué un rôle

extr@mement important dans les dDmaines politique, économique

et social. Choy~s par llAdministration coloni~le qui

cOffi;)tait en eux d'excellents techniciens et auxiliaireE v

rI) PIRm; P., Codu_ eX .tOM du. Congo-Be.-Zqe. 1 T. 1~

Bl1.uxe.Uu p 1954, p. 49.
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les Astridiens; par leur attitude réservée y affichant parfois

un complexe de supériorité F ont été C.avantage des "instru­

ments" du pouvoir colonial que des gens au service de la.

population 0

IJ1algrétout, dans 1 g ensemble Fils orit été des

hommes de mérite et de valeur, des chrétiens ex~mplairesJ

des fonctionnaires dévoués et intègres 0 Leur rôle s ~est O.ccru

davantage au moment de la recherche de 1 1 indépendance 0
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LES ASTRIDIENS ET LA LUTTE POUR

LiINDEPENDANCE DU BURUNDI.

Après les études à Astrida, les Astridiens se sont

mis corps et âmes au travail qui leur était confié; sans sJoc~

cuper de la politique.

J., i idée d" émancipation a commencé à se faire Gr.-·­

tendre dans -les cerclt~s pour :'évolués 1
: vers les années 53-59.

On y discu-tait de la politique de la ~i:ub311e et on parlait ':"-.2

li indépendance des autres pays.

Mais déjà dans le Conseil Supérieur du pays, ~

partir de l'année 1955, lion assistait à un certain évail ;?oli~

-tique qui s'est manifesté par une prise de position ferme cont:ce­

le colonisateur, face il certains problèmes du payso

Li ar:r;ivée du Pr ince Louis RVAGASOP_E qui revenai-t de

1 Uétranger accéléra le processus di érnancipation du pays ëiécl:..';n·~

ché par le Conseil Supérieur du pays. Il créa un parti

politique g l'UPRONA (Unité et Progrès National) qui voulai-t

une indépendance immédiate.

La Tutelle qui n'avait pas encore envisagé de donner l"indépen­

dance au Huanda·-Urundi fut I)r ise de court. BIle sl1("\'("\'~ra alor,s d..

certains Astridiens de créer des partis politiques pour contre­

carrer liaction de ~WAC.ASORE.

A. Les Astridiens face aux "pro"bl~~es politiques du. ;navs.

1. Dans le Conseil Supérieur du nays.

;

Le Conseil Supérieur du pays a. été institu.é "p::lJ:' le

décret du 14 juillet 1952 sur l'organisation politiqu~ indigàDe

du Ruanda-Urundi. Il donnait aux autochtones la possihilit:é. de;
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participer à la gestion des affaires publiques rlu navs. Et c~est

par liintermédiaire des conseils institués par ce.décret que la

population devait s'exprimer.

Le premier Conseil Supérieur du nays fut mis sur uied

en mars 1954 en remp1acemènt du Conseil du Mwami. Les anciens~e

l'école dlAstrida, majorit~ires parmi 1~é1ite intellectuelle de

l'époque y étaient minoritaires (voir tabléàu n b 4).

Dans le premier mandat, sur trente membres, nohs cOMPtons douze

Astridiens, soit 40 %. Dans le second g il nU v a <:tue np.uf ,~~:;tridiens

soit 30 %.
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Tableau des membres qu~ unt siégé au

CoSoP. de 1954 à 19600

1er m-:mdat de 1954 à 1957 2è!TE mandat d'::> 1957 >- 1960,- c~

Président 10 ~·1I'~l1BurSA X
Chefs 2. BlHUMUGANI Astridien X

3. NKESHIMANA _i1~ X
40 BARUSASlYEKO ~Ia_ X
s. BARANY'ANKl\ X
60 I<'ASHIRAHAMNE _II,~ NDIK1J'1.1'W.\JlU
7. BUJENJEGERI X
8. NDAKOZE

,
X

9 NYA\Ii1AKIRA X
10. BTh1PENDA _"= X
110 Mill!Im~1A -"- N7.DRUBA'RA
12. BlGAYINPUZI =iI~ X
13. KPl'WARI X
140 NDUb'J(R1IAJE BM'1JQ.',r~·77\BO

15. :NI'IDENJEREZA =11=- J\lDENZ At<:O Astridien

Notables 160 i''lTIBi-'\KIVAYO l'i1I'~.VY.IBTJHT\

170 KIRi'Y:1VU Rur-1T<:rB\'~[]\l'TG1\

18. NDEl\lGillSE 1I1KT.lr-:lDT'JT>}17\BAJŒ
190 rIDP.MBI 8IRYTJYUHUl':rSI Astridic:2
20. SF..l1.YAYE BIZll1ANA
21- BISHAKIRA N1X::U
22. KIRABEBA. GIKERB
2'30 .r'WROF.1i. X

Abbés ~!i BURI,)E ~'lIIŒI'JY.8'R()'::,,1 0
250 YJillIRIGI X

Messieurs 260 'tll'IRUHf,'JAr·m. X
270 BAGl'NZIC.i'llil\ ~striàien Bl>Rm!'.:I'SE
280 j}ITREPEI<Al\"O ~~IIL= Kl\i"1A
290 Bt-"\NCIYEKO _11= f'1l'JHA!<f.'7A.l'Tf(p, Astridien
300 }{1\T!.{~]'iRUKA =II~~ l'IDAl'>i\7Y7\. -"-

Secrétaire !'ll'IDENDEREZA ]\JTIDErJf)F.REZ.~

HZ\l'JKr.J1',1TJP'J\RI

SOuJLce. Vo BWAn Le. COI'L6W du Ml/J.'1trvl e.,t le. COn.6W du. po..lfl.J na.ce. Ct
:ea: colonL6â.lloYl. bëlg(~ au BMundJ.. de. 7939 êt 1%00
Mêmo~e. EoNoS.~ H~,to~e-Gêog~phZe., 1911, p. 56.
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Le Conseil Supérieur du pays y instance suprême v a

joué un grand rôle dans la prise de conscience des problèmes

politiques. NationaliStej, il a toujours cherché à défenàre

les droits des Barundi et revendiqué assez rapidement IVindé~

pendance. Cela apparatt darts les pétitions qu'il a envoyéGs.,
au Gouvernement belge à propos des guestiohs suivantes ~

- menace de laicisàtion de l'enseignemerit ~

le statut des villes et des centres extra-coutumiers où

les Barundi pouvaient se rendre sous certaines conditions

mais avec un accès facilité aux étrangers. L'~dmlnistration

tutélaire ayant soustrait ces centres extra-coutumiers à

l'autorité indigène, une lutte sVenga~ea entre elle et le

Conseil Supérieur du pays pour la modification de cette

situation ~

~ la séparation du Burundi et du Ruanda dès' l'accession à

l'autonomie qui était une ~tape vers l'indépendance (1:.

Il semble que i vu leur nombre assez limité, ils

aient peu influencé les décisions du Conseil Supérieur du pays.

2. Dans les cercles pour "évolués11.

Les lfévolués" se rencontraient souvent dans les

cercles que nous avons eu l'occasion de décrire plus haut.

On se rappelle qu'il était strictement interdit d'y parler de

la politique. Les membres ont appris à se connaître et à

connaître certains d'entre eux quVil fallait éviter parce

qu'il s'agissait des espions des Blancs ~

(1) Le. triU.e.du Co ni.> UR.
ue. du. Bww.l1dl



i' C.:=rtains d'entre nous étaient 'Payés nar

les Blancs pour leur rapporter des critiques

qui se faisaient contre eux. Ces espibns~

nous les appellions des "vendus". Il Y avait

des évolués qui aimaient leur pays ~ c'étaient

des nationalistes. Il Y avait dl autres qui ne

prenaient aucune position" (1).

Les contacts permanents occasionnés par la fréquenta­

tion des cercles permirent aux évolués d'échancrer des points

de vue sur l'avenir du pays. Peu à peu, il se forma une

conscience nationaliste. Un petit groupe d'intellectuels

dirigé par le Prince Louis R,T"1AGASORE, s'est mis do honne

heure au travail pour éveiller la conscience QG tous les

Barundi. J. NZEYni.z'~NA nous révèle que

~l'action politique du Prince ~ébute discr~tement

au sein ëlu cercle Pierre RYCK~F\NS (2).

En effet, à l'occasion de son investiture à la pré~

sidence du cercle Pierre RYCKMA~S de Gitega p il prononça un

discours où nous lisons ~

"Evoluer, je tiens à vous le rappeler 1 Messieurs /1

ne consiste oas à porter souliers et cravates ll ni

à se donner des airs de pseudo-intellectuels ni

à épouser à l'aveuglette d'autres civilisations/1

d'autres philosophies g je veux dire en ~'autres

termes que nous ne· pouvons oublier que dans ce

pays nous avons des lois de savoir vivre, etc.o.

C'est donc à nous de ne pas les abandonner, mais

(7) MUH.; -Ln.te.Mogé. à BujwnbuJl.a e.n l.Je.pte.mbll.e. 7988.

(2) J. MZEVIMANA fJation.a1Mme. bU!l.UndcUll rd.. f.)lLeM e. c.ctthoRJ.oue. ava.nt
l'indêpe.nd.a.nc.e.. CM de. T.N.A, MêmohLe. de.U,c.e '1,c.e.
en ScJ.e.nc.e.I.J e.t Te.eltnlque.I.J de. .f! In6oll.maUol'!.,
UNAZA, K-Lnl.Jhct.6~~ 7919; p. 16.
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de les corriger, de les parfaire et de 18s

consolider grâce au contact harmonieux Qes

peuples plus évolués ..•

Je ferai en sorte que votre esprit de

patriotisme soit renouvelé sain et non

. fanatique, car dit-on le fanatisme consiste

à poursuivrG un idéal lorsqu'on n1èn connait

plus le but. Or, nous connaissons notre hut,

cVest-à-dire participer tous dans nos cadres

au progrès de nos pays (le Ruanda et le

Burundi), à l'évolution culturelle et

économique de nos compatriotes ••• " (1) 0

Les idées. de m"1A.Gl\SORE gaçrnèrent peu à peu les

esprits. Un groupe de nationalistes ardents, parvint

clandestinement à entrer en contact avec des partis des

pays étrangers, par le biais de certains asiatiques résidant

à Usumbura ~

VILes évolués nationalistes, avant la création

des partis politiques en 1959, s'étaient faits des

contacts avec des leaders de certains nartis

nationalistes d1autres pays •• o Ces évolués

futurs animateurs du Parti UPROl\JA., recevaient

clandestinement , livres et revues en 1?rovenanc;~

de llétranger, nar le biais des commerçants

indiens résidants à USlmbura. Ces in1iens

voyaqeaient souvent dans les oavs étranqers

pour rendre visite à leurs parentés. De retour,

ils donnaient en cachette ces publications À.

ces évolués" (21.

(7) T.M.A., n° 13, J avIUR. 195J, p. 4.

( 2) MUH., ..i..n.teNt.ogé. a. BujumbWLa e.1'!. I.J e.p:tertlblte. 198g.



Certains évolués ayant peur de faire des revendica­

tions directement, recouraient à des personnes interposées ~

"il nous était difficile d'affronter les chefs

de l'Administration belge pour leur exprimer

nos désirs et leur montrer que nous ne sommes

pas toujours d'accord avec leur politique.

Alors, nous écrivions des lettres anonymes

ajressées au Vice-Gouverneur Général.

Après avoir corrompu ses boys, ceux-ci les

déposaient à un endroit de la maison on le

Vice-Gouverneur Général pouvait les repérer

facilement" (1).

A partir de 1959, les débats poli,tiques naquère intp-r-­

dits, furent organisés dans les cercles pour p',~lués. Dès

1959 à 1961, les leaders des parti.s politiques y tenait rp.gu­

lièrement des meetings et y organisaient leurs campagnes

électorales.

~ltant l'Administration belge ne tolérait pas des

discussions d'ordre politique, autant elle encouraqeait celles

en rapport avec les conditions de vie, augmentation de sa=

laire; etc ••• Evidemment, on comprend que des Astridiens

s'exprimaient peu à ce sujet, car ils faisaient partie des

privilégiés.

A Y regarder de très près, les cercles Dour évolués,

on·t été pour utiliser l'expression de R 0 CORNEVIN, l,~s pre­

miers laboratoires de formation politique dans la mesura où- ,

ils ont organisé des débats politiques déjà à nartir de 19590

3. Dans la presse.

Les journaux Temps Nouveaux d'A~rique (ToN.A.) et

Ndongozi, J'hebdomadaire Rudipresse et le bimensuel Bul.letin

Officiel du Ruanda-Urundi étaient les principales nublications

de la période d'avant l'indépendance qui ont touché le plus

(1) SIRop ..i.YLtVULogé à Bu.ju.mbwu:r. en M.p-te.mbJr.e. 1988.
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grand nombre di indigènes. T. n. J'". et Ndonqoz i étaient publiés,

par les Presses Lavigerie. Le Bulletin Officiel du Ruanda­

Urundi était édité par le Vice-'Gouverneur Général et· Rudipresse

par le service des affaires indigènes.

Ces deux derniers périodiques étaient essentiellement

destinés aux services gouvernementaux. T.N.A. et N.dongozi

étaient les principales sources d~information pour la grande

partie des lettrés burundais. Vers les années 50, ils ont

ouvert leurs pages aux plaintes et revendications diverses

émanant des lecteurs et destinées aux autorités politiques.

A travers ces deux journaux y les signes du national~e

les plus apparents se sont manifestés autour des questions

relatives :

- au problème scolaire ~

- au statut des villes et des centres extra-coutumiers

- à la séparation du Ruanda-Urundi en deux territoires

- à laindépendance du Burundi.

La presse a joué un certain rôle dans IR prise de

conscience piitique par l'information des nroblèmes politique~

qui secouaient le Burundi à cette époque. Eliè diffusait

les dolé·ances et réclamations non seulement r'l!:.0! ln masse et (le

l'élite intellectuelle indigène ~ mais aussi les décisions d0.

l'Administration tutélaire. T.N ,I•• et Ndonqozi ont servi de

triblme libre où les deux parties; la Tutelle et les indigènes

exprimaient leurs points de vue.

Cependant y les Astridiens craiqnaient de s'exprimer

dans ces journaux. Les courageux parmi les "évolués" qui v

ont envoyé des articles; ont gardé l'anonymat .. n'autres ont

signé sous des noms d'emprunt tels les cas de "DIVRAI" ct:

"Enfants terribles" dans T.N.Ac ou des noms génériques tels

"Abarundi li dans Ndonqozi ou "évolués" accomnaqnés du non~'[G

région. D Vautres Astridiens nationalistes (de l' TJPRONA)' qui

avaient un article l'envoyaient à l~étranqer (en ~elgique

notamment) chez des amis du Prince Louis RWAGASORB. Ils 183
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publiaient dans des journaux étrangers qui paraissaient au

Burundi fi comme Remarques Congolaises et hfricaines par exemple",

Les débats organisés au sein du Conseil Supérieur du

pays ou dans les cercles pour évolués; les opinions expri~ées

dans la presse locale montrent que les Astridiens commençaient

à avoir une prise de conscience sur les problèmes politiques

de leur pays. Cette prise de conscience va gagner fle plus en

plus les esprits suite à la création des oartis politiqueSa
.• 1 ...

Ba Les Astridiens et les partis politiquesa

Au retour de l'Europe après ses 4tudes en 1956!i 10

Prince Louis RWAGASORE (ancien de lUécole nUAstrida~ a commoncé

à parler de lVautonomie du Burundi. Il voulait dUabord d8ve­

lopper 1 Œéconomie du 'l?ays; puis réclamer lU indé:ocmdn.nce poli-'

tique ensuite a Il commença par 'créer des coopératives on vue

de mettre sur pied une classe de commerçants nationaux.

La plupart des Astridiens soutenaient la Tutelle"

Car nous avons déjà vu qu'ils avaient des salaires impor~ants

et bénéficiaient de beaucoup dUavantaqesa Certains dUentre­

eux croyaient que la fin de la r.l'utelle!i entreJ.ne.r~\t' la fin de

l'aisance rnatér ielle f parce qu j après 11 indépendance il fé'.ll,::i~c

partager les privilègesa

Le Prince Louis RWAGASORE, nUayant oas réussi aVGC

les coopératives!i créa un parti politique qui réclamait une

indépendance immédiate. Il fut suivi surtout par les anci~ns

séminaristes et les moniteurs!i gui eux, n'avaient aucun intéra~

à ce que ces colonisateurs restent encore. r-tais quolCf.ues

Astridiens nationa\i.st.~ ont adhéré à son parti. Pour eUX!i iJ.

fallait beaucoup de courage pour soutenir le Prince a Parco

qu'on risquait de perdre même son travail ~

IV Il est dès lors. recommand8 aux aqents de

l'Administration; aux chefs et aux sous-chefs

de s'abstenir de participer officiellement au

comité de direction dUun parti , .~a
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Il va sans dire que les agents de l'A.drninistra~

tion, les chefs et les sous-chefs ne DAuvertt

participer à une réunion politique qui n'aurait

pas été régulièrement autorisée selon la léqis'~

. lat ion en vigueur J;mr l vl'!.dministrateur du

Territoire H (1).

Beaucoup sympathisaient l'action de lVUPR0~A mais

n'osaient pas l'extérioriser.

La Tutelle connaissait les rivalités qui ooposaicnt

les Bezi et les Batare. Elle joua cette carte DQUr contre·"

carrer 11 action du Prince qui était un N:,,,ezi.. El18 suggér::l

à quelques Astridiens Batare la création des -partis d vopno8:i.·~

tion dont les principaux étaient le Parti Démocrate Chrétien

(P.DoC.) et le Parti Démocrate Rural (P.D.R.).

Plusieurs autres oetits partis naquirent, mais ils

étaient affiliés au P.D.C. ou à IVUPRON1L D'autres nVon-t eu

que très peu d'influence. Parmi ceux qui ont vu le jour,

seuls quatre d'entre-eux pouvaient ~tre considérés con~~e des

partis "nationaux" en raison dVun nombre élevé d'adhér2nts

qu'ils comptaient dans toutes les récrions du pays (2).

Ils étaient classés ?ar ordre d'ancienneté

- lIUPRONA, Parti de l!Unité et du Proqrès National fondé p2r.

le Prince Louis RWAGASORE et agréé le 7 janvier 1960

- le PoP., Parti du Peuple, agréé le 4 fp.vrier 1960 ,

- le P.D.C. p Parti Démocrate Chrétien, fondé par Joseph BI~OLI

et agréé le 5 février 1960

~ le P.D.R ou Parti Démocrate Rural, fondé par P. BIGAYn.~.1?rF;:::I.

Il semble que tous les fondateurs de ces qrandes for­

mations politiques étaient tous des anciens de l'école Cl UAstrirlél.c

(1) Altc.hJ..vu nationa.-teA, Fond.J.. d".- KUe.ga., AB 235, 1952-1961, UJ;';..6!:>e 3.

(2) RudiplteA~e nO 159 du 5 ma~ 1960.
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L'organisation générale de ces partis se nrésentait

comme suit g

- ils devaient être agrées Dar le Résident Général. Ils fai~

saient leur campagne électorale à travers des meetings.

L'objet et le lieu des réunions devaient être connus.

Leurs objectifs étaient annoncés au cours des réunions

politiques ~

- les ressources des partis provenaient aussi bien de la vante

des cartes que des subsides de l' l\dministration et des dons ~

- chaque parti avait un comité centralg dont les membres

étaient nommés par les fondateurs du parti. Le comité

comptait cinq personnes en moyenne ~ le président, le vice­

président g le secrétaire, le trésorier et le conseiller.

Il pouvait y avoir plusieurs conseillers.

Pour analyser les programmes 1Jolitiqu(~s de ces part~,

il serait intéressant de voir la représentativité des b.s·tridiens

au sein des leaders principaux de chaque parti

1. LI UPRONAo

_ Créé par le Prince Louis RTtJAC-7\S()'Q.E, ce Parti recn.Tta:Lt

ses membres au sein des milieux vari.és (autoritp.s coutumières,

clergé catholique national, quelques islamisés, les cultiva­

teurs, les fonctionnaires de l'Btat, etc.).

Les leaders de l' UPRON.i\ étaient p. r4.I'R"RREI<:Al\TO g

A. ~1UHIR'v1A, Z. NTIYICA et le Conseiller g Prince T.:Jouis

RWAGASORE. Trois de ces quatre sont 7\stridiens.

Par le manifeste de septembre-octobre 1959 ct celui

du 7 janvier 1960, lVUPRONA se proposait de conduire le

Burundi sans heurt, mais aussi sans défaillance vers sa

pleine émancipation. Il voulait une plus lar3e autonomie

interne pour le premier janvier 1960 nfin de -préparer

l'indépendance. L'UPRON7\ la voulait pour décembre 1960.
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Ce proqrarnrne politique nia pas du tout enchanté la

Tutelle. Elle n'envisacreait pas encore de quitter le pays.

Elle s'est mise à combattre l'UPRONA. Ceci a eu pour ré·su1tat.

la non adhésion à ce Parti, de la plupart des fonctionnaires

de l'Etat qui craignaient la réaction de l'Administration

co10nia1~ notamment les A.stridiens.

L'UPRONA était un parti de roasse. La maiorit6 de

ses adhérants étaient des non instruits de tout.es les couches

de la population et de toutes les confessions qui exis·taient

au Burundi. IJes cadres qui ont aà.h6ré à c,e Parti étaient \?our

la plupart des ~nciens séminaristes et des moniteurs. L0.S

Astridicns membres de l'UPRONli. ne dépassaient pas t1 ix ?ersonnes

( S •T ., K • F. p 1'1. A., f'.J. L., N. ~1 ., );1 • P. , . K. J • B ., M• P ., B • E ., !,1 e G. , \1

L'adhésion massive des anciens s8Jninaristes 2-D Parti

UPRONA, s'explique aisément. I,'Administration helqg avait

réservé presque tous les emplois et tous les nrivilèges aux

Astridiens.

Cette discrimination engendra chez les nnciens sémi­

naristes, une haine contre la Tutelle. F.:t lorsque la question

de l'indépendance du Burundi fut posée, ces "évolups ll aigris

réclamèrent le départ inconditionnel des Re1Qes :

"C'est ainsi que la majeure partie 1es a1h6rants

à l'UPRONA étaient des anciens s8Minaristes, des

prêtres, des re1iQieux et re1iqieuses Barundi ••• Il (2) .

Quelques mois avant les é lèctions législatives élu 18

septembre 1961, les 24 partis politiques se. groun~rent en de.ux

cartels politiques: le Front. Commun v animé par 18-"P.pcC. et

(7 J BANK.;. NY. ~ MUH. p '(nteNt.ogé.1.> à Bujumbwr.a. en .6e.pte.mb/te. 1988.

(Z 1 BANICUMUHARI V. p Le. COn6e.,u SupétUe.wr. du payl.> p/tOtr,ote.Wl de.
i '-tncté pe.n.danc.e. Vl.a;t.{.o na1.e.pl.>. a. p I.>.f.) p. 1ï.
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les six partis politiques démocrc:rt.cs et monarchistes v ê.VC'C

l'UPRONA en tête (1) •

2. Le P.D.C.

Le fondateur de~e..!parti, J. BrROLI aopart-enait ?: IR

branche des Bag;m~7a-:Satare,; Il a recruté ses membn'!s au sein

des milieux intellectuels, en majorit~ des ~stridiens. Les

principaux leaders étaient J. BIROLI, J.B. NTIDBNn'8~B?;l\J

BIGIRINDAVYI f KASHIRAH.1'V1TiE et BARU8ASD.TKK.O. Tous étaient

Astridiens.

Le P.D.C. déclarait vouloir dans le cRdre 'le la

monarchie; la démocratisation des institutions avant liacc0.s~

sion à liind~pendance. Pour cela, il ne fallait nas la pr6ci­

piter. Au contraire, on devait appuyer les efforts de l~Ad~i­

nistration belge. Les leaders de ce Parti disaient que 18

départ des Européens siqnifierait le retour aux exa,ctions et

aux misères d'antan.

Vers la fin du mois d'octobre 1960, J..e "Fi'ront Commun

a publié un communiqué qui ne laisse pas de doute quant à 58

position vis-à~vis de la question de l'accession du Burundi 0

l'indépendance

"Nos partis réaffirment aux Euroo8ens du secteur

privé leur souci de franche collaboration ~ans

le respect des droits de chacun, Rfin de DOUVOÜ."

continuer l'oeuvre commune dans un clirni3.t de

confiance réciproque .•.

{1J Lu .6M.el1J..tu de l' UPRONA é..tcUc..Itt· ~ le paJd,[ cle.6 J e.u.ne TJ1/:l..va.L~f..e..UJ1/.l

du BuJtuncü {P. V•J.T. B. J ~ te. (lo"<'x. du. Peuple. !.{wr.u.nrl...<. {V. p. Mol ~ -te. PI7../'tÜ
de.6 Abanyamajamb!Vl.e. b'..<. Bwr.u.ncü (A 0 B, ) ~ le. PM-Ü COI1/.)!Vl.va.:te.uJl. (Poe 0 )

eX fu Vémo C!l.CLUe. Nati.n"nale. du Bww.l1cU {V. !Ii 0 13. ) • Ce/.l .6lx YJfvr.:fJA
na.tÂ..ona1.J.l,te.6 ont J)oJtmé c.e..tte. c.oaLUvi.-ol1 le. 30 juJ.!..f..eX 196"00

Can.tJl.a.bt.::me.nt à C.(JA .6..<.x. paJt..:Ü.6 po-U.;ttQUe.6 qu..<. Jtéc.i.a.mue.n;t.e,t M'/.dê.p'2J1.­
d.a.nc.e. pOWl.. 1960~ le. Fnont Commun é:tcUJ:. hO.6:tUe à l'aJVl.U de..1!.'oe.u.vhe
c.oloVUa1.e. bdge.. u.,~ ,e.6t C.On.6wué. le. 20 .6 e.r.J-teln6ne 1960 , e;t
c.ampne.vta..U: 12 paJe.:t.L6 po.u.:ti.que.6 dOVl:t ..e.a. tê.-te. pen.6ame. .6' a.ppe.laJ.:t. Po 17. (' 0
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L~accession à l'indépendance n'est d'ailleurs

pas synonyme de simplification des prohlè~esu

elle en posera sans doute de nouveaux ••• " (1).

Comme on le voit, le Front Commun animé Dnr le p.D.r.
avec des ,leaders Astridiens, a rejeté pour -la fin de l'ann2G

1960, l'idée de l~indéoendance du Burundi (2). On avait dos

arguments avancés pour justifier ce refusd'indénendnnc8;

c'était le manque de cadres hautement qualifiés et ""n quantitA

suffisante pour assurer la. relève. D'après son rnanifestr;

publié le 13 février 1960, le P.D.C. déclarait qu'il fnl12it

une indépendance nréparée par la formation d'éléments-de

valeur.

Ceci est peu convaincant. Ces "évo:lu"'~s" olus que

tout autre, savaient fort bien que l'Administration belge s':::st

abstenue de former des cadres autochtones en qrano. nombre!,

parce qu~elle voulait que l'autorité ~ans tous les domain8s

demeure entre les mains des Blancs. D'où ces caor8s parcimo­

nieusement fdrmés : ~lf-Astridiens (3) (fin 1962), six diplôm"'s

d'université un an avant l'indépendance (4) : en 1963, il n'y

a pas un seul professeur r'1urundi qui enseiqne à 11 ~colc~ Becon···

daire (5), un seul médecin et un seul inoénieur ,3qronmne GD.

1962 (6) ••. Ce bilan plus que maigre prouve que la formation

d'une élite intellectuelle burundaise était le ~oin~re des

soucis de l'Administration belge.

- (1) M. LECHAT p Op. C-li. ~ p. 31.

(2) T0 U6 RJu, A.6.tJl.id).e.n6 n. 1étcUe.nt pM c.o n:tJr..e. l' ).f1dépe.n.dan.c.e. ,utlmé.cüa;(;e. du
paY-6 p c.M li Y avali:. de.-6 Mw..eue.YL6 upMM-6tu •. Ma...W W étcUe.nt peu.
nombJœux..

(3) ~J.-6.tJl.e. cl' ).Vl.-6CJUpücm de.-6 élève.-6 du. GILoupe Sc.ola-itLe. d' M.tJU.da..

(41 Re.vue n.at).on.ale. d'éduc.atJ.on. p Bujap jan.v).e.n 1964, po 11.

(5) COIFFARV J. L? So).x.ante. anb de. c.oloM-6Cl.-Û.On. au ILoyaume du Bu.JLund)'
17902-1962J, Re.vuu p 1965, po 155.

(6) Re.vue. n.ation.ale. d'éduc.at).on. p Bujap jan.vJ.e.JL 1964~ p. 11.
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Vi la colonisation belge fut l'une des plus

hostiles à toute mesure d'assimilation. Aussi,

lVenseignement fut~il longtemps considéré comme

étranger aux préoccupations du colonisateur,l {1}.

La vraie cause qui a pousidle Front Co~~un à rejetor

l'idée d~indépendance est la suivante ~ elle est présentée par

un ancien secrétaire du Conseil Supérieur du pays de l'Urundi ~

ViLe Front Commun nageait dans l'argent tandis que

lesupronistes dans la privation parfois du né­

céssaire continuaient; la tête haute à prêcher

l'acquisition de l'indépendance~ (2).

Au sùjet de RWAGASORE et du Mwami, le PoD.C. disait

que

l'conformément à la tradition du Burundi a.ussi bien

qu'aux impératifs des conceptions politiques

modernes, le Parti estime que le Mwami règne

mais ne gouverne pas et se doit de rester avec

sa famille directe en dehors et au dessus des

partis" (3).

Fort de ce prétexter le P.O.C. soutenu par la pui~.·­

sance tu télaire mit tout en oeuvre pour évincer RWAGASORE de

la scène politique et' déjouer les activités de son Parti.

Cependant r il n'exerçait pas une grande influence sur cette

population burundaise, qui était loin d'avoir oublié "la chicote

et les corvées coloniales .. 0 Et sans le soutien de la masse;

il était très difficile de gagner les élections au suff~age uni

versel parce que 11élite intellectuelle était peu nombreuse.

(1) G~e: P.: Le monde colonial [1ge-20e ~~èele); P~~ 1974;
286 p., p. 169.

(2) BANKUMUHARl, Vo, Op. cLt.~ p. 18.
(3) Vocwne~~n de t'O.N.U, 1960; P~og~me du P.V.C., 6év~~ 1960; p. 2.
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30 Le PoDoR o

Le fondateur de ce parti, le Chef Pierre BIGAYIMPUNZI

est un ancien de l'école d~Astridao Son programme: fort

semblable à celui du PoDoCo~ mettait l'acdent sur la réforme

foncière, ce qui atti.ra la sympathie de la masseo

Les principaux leaders de ce parti étaient

BIGAYIMPUNZI, KAYONDE, NGOWENUBUSA et KA\~MBAGdQ tous

Astridienso

Après avoir réclamé l'indépendance dans un délai

assez rapproché (décembre 1960), il craignait néanmoins que

l'accession prématurée:à la souveraineté nationale nientraîne

la main-mise des "féoda~xa sur le payso Aussi, souhaitait-iL

~ une préalable démocràti.sation (1) 0

Le Parti du Peuple avait pour programme la lutte

contre les privilèges et les discriminations, la promotion

politique, sociale, culturelle et économique des :~déshérités:iF

le respect de la monarchie constitutionnelle et l'étroite

collaboration avec la Belgiqueo

Le Parti du Peuple estimait quiune certaine émancipa­

tion politique, culturelle et économique devait précéder

li autonomie du pays 0 Par conséquent, elle devait être provi-·

soirement poursuivie sous la Tutelle de la Belgique (2) c

Il fallait éviter'- que la "caste féodale,g précipite cette

autonomie dans le but de rétablir sa domination sur le peuple 0

','

(1) Mo LECHAT, Opo cit., po 30.
(2) Vocum~ntation de l'O.N.U.; 1960pPnognamm~ du P.P., janv~en 1960, ~. 1.
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"Nlattendons pas que dlautres travaillent pour en

récolter le fruito Notre pays rie sera pas servi

par ceux qui liont asserviooo

Mais c'est nous-mêmes qui devons reprendre courage

et nous regrouper afin diavoir la foule nécessaire

pour nous libérer du double colonialisme dont nous

souffrons. Il nqest pas encore trop tard pour

asservir les ambitions de certaines personnes

. prétentieusesooo Nous devons tous, tout le peuple

rundi accéder rapidement à l'indépendance, mais il

faut que les vrais représentants des diverses

couches de la population aient le temps nécessaire

pour y arriverooo" (1) 0

Les principaux leaders étaient E. NIGANE q Ac NZOHABŒJA

J. BARlm'lEGURE; P. NGUNZU g Po MBUZIYONJA (2i 0

On constate que les Astridiens ont joué un rôle

important dans les partis politiques 0 Leur prise de position

était en général dictée par les rapports qui les liaient à la

Tutelle en tant que Il fils privilégiés de Il Administrë,tion

belge" ~ ils n'étaient pas libresd1adhérer aux partis poli­

tiques de leur choix. La Tutelle étant opposée à llUPRONA g

les Astridiens membres de cette formation politique subissaient

toutes sortes de persécutions de la part de llAdministration

coloniale, raison pour laquelle très peu dlentre eux ont suivi

le Prince Louis RWAGASORE o Certains parmi eux ont même reçu

des émissaires du PoD.Co venus les convaincre de quitter

IlUPRONAo

Cependant, cela nUa pas empêché ce parti de mener sa

lutte jusquià la victoire; grâce au dynamisme et à lCengagement

d1un petit groupe diintellectuels upronistes sortis d~Astridao

(7) AUoc.ut,[eJl1 de M. ]oa.dum 13ARIBWEGURE~ PJté!.l,[deYLt du POJ1.X.,[ du Peup.fe. p

pJwvwnc.êe au Conliê..o du Pa/dA. â U.6umbUlta.; le 1eJt mu 1960 q . ln g

AJîCJîlVC-6 nauona. U q FonaJ.l de. KUe.ga. q AB 13 q 1961.,.1912 q -Üit6!.le. Z.

!21 Mo LECHAT; Op. cit.; pp. 23-24.
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Ca Le rôle des Astridiens upronistesa

Les Astridiens upronistes avec le concours d'autres

fonctionnaires et du clergé national sont à la base de la

victoire de l'UPRONA. Leur grand mérite a cbnsisté d ce quo,

face à un ennemi déclaré et très puissant, IVUPRONA a adont6

une stratégie de lutte que ses membres devaient suivre coûte

que coûte afin de remporter la victoire.

Pour ce faire, il fallait encadrer au maxirnum la masse;;

des non instruits. Les leaders parcouraient tout le pays

organisant des meetings. Alors que les partis du Front

Commun tenaient leurs meetings publiquement, les memhres de

l'UPRONA devaient se réunir clandestinement sous peinG d'êtr8

arrêtés ~

VQLes leaders de 1 vURPONA partaient la nuit pour

contacter les membres des provinces et tenir

leur meeting lC (1 ~ a

Un Astridien vétérinaire uprbniste nous a affirrn,;$

ceci

li il était difficile Cl 'organiser des meetings.

Moi, je demandais à la population d'amener leurs

vaches dans les deeping tanks très tôt le matin.

Je profitais de ce moment pour tenir ma réunion;; (2) 0

Compte tenu de ses moyens très limités " son travail

n'était pas du tout facile. L'UPRONA, pour alimenter sa

caisse ne disposait que des cotisations de ses membres. Et

pour faire la propagande, les leaders utilisaient leurs

propres voitures. A ce même moment, le P.D.C. bénéficiait

d'une aide financière octroyée par la Tutelle et des véhicules

du Gouvernement. C'est ainsi que l'UPRONA s'est retour.n~ vers

l'extérieur pour chercher un appui. Julius NYERERE et son

(1J MUH., in.:tvvwgé à Bu]umbwr.a in. J.> e.ptembJte. 1988.

(2) NY. ~ intvvtOgé à Bu]wnbww. e.n -6eptembJte. 1988.
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parti la TANU, Patrice LUMUMBA et son parti le M.N.C o avaient

de la-sympathie pour l'UPRONA et lui prêtaient main forte (1).

pourtant, son action était tout le temps gênée par

la Tutelle et le Front Commun qui ont-mis tout en oeuvre pour

faire échouer son entreprise. Peu de journaux acceptaient de

publier les nouvelles du Parti UPRONA. Ceux qui ont consenti

à le faire furent sérieusement sanctionnés ~

"Une petite imprimerie qui était située à

l'emplacement actuel de l'Imprimerie Nationale

du Burundi- avait une fois accepté de- publier

les documents de l'UPRONA. Elle fut supprimée

par la suite" (2).

Les publications -de ce parti étaient imprimées par

la Tfu~U et envoyées au Burundi

Dans leur tâche d"encadr~ment, les Astridiens ont

bénéficié du concours d'autres cadres upronistes notamment

les anciens séminaristes et normaliens sortis de l'école de

Gitega.

D. La propagande contre lIUPRONA.

L'UPRONA a été victime d'une mauvaise propagandG

organisée par la Tutelle et de nombreux Astridiens non

upronistes, surtout lors de la préparation des élections

communales et législatives.

Les élections communales étaient prévues dans le

cadre de la Déclaration gouvernementale du 10 novembre 1959.

Elles eurent lieu du 15 novembre -au -18 décembre. Supervisées

par l'Administration belge qui ne portait nullement au coeur

(1) MLlH.; ••• SIR., lnteltJtogé-ô à. Bu.jwnbUfta e.n -ôe.p:tembJr.e 1988.

(Z) SIR.~ lYLte..JtJtOgé. à. Bu.jwnbWLa en -ôeptemblte 1988.



liUPRONA g elles se déroulèrent alors gue le Prince Louis

R\AIAG1\SORE venait d'être incarcéré. Elles furent remportées

par le Front COl~mun en général et le P.D.C. en particulier.

Ce parti.. en eff!~t totalisa 32 g 2 % de voix (1).

L:UPRONA ayant été lésée protesta auprès de lUO.N.U.

et dénonça la complicité des autorités belges pour donner

la victoire au P.D.C.

Au colloque de Bruxelles qui se tint du 23 au 31

août 1960 et où participaient outre les metnbres de la. coromis~

sion intérimaire tous appartenant au Front Commun, des

représentants du Gouvernement tutélaire, les 13 leaders des

partis politiques (2) , on discuta de la mise en place des

commissariats du pays et des administrateurs de province.

On décida également que les parents alliés du Mwarni jusqu~au

deuxième degré ne pourraient plus recevoir de mandats

électifs ni exercer aucune fonction politique (3).

Il semble gue cette mesure était destinée à affaiblir

la tête du Parti UPRONA qui était composée des parents proches

de la famille royale et partant favoriser la ·victoire du Front

Commun.

(1) COn6W de. TUite...e...ee.~ RaproJLt ..i.nté!U..moJ.Jte. de. la Comm-iJ.l.6..i.on de. ..e'G,M.U.
roWt le Ru.a.ndâ.-UJtw'l.ëü, dôc.ume.nt ANJ06 p p. 50

L'UPRONA n'a e.u que. 18~91 %de. vo..i.x.

(2) Le. PaICti du. Pe.up..ee. (P•P• ) i ft PaJtt..i. de. ..e 1Emanc...tpati.o'1 Po pu1.cUJLe.
(P.E.P.), ..ee. Mouve.me.nt PIiOgJt..U.6-iJ.lte. du BWtuncU IM.P.B,), ..e.a. Vo..i.x du
Pe.up..ee. MU/LUnd..<. (V. PJ-I. ), ..ee. paJlti Vémo cJtMe. ChtLme.n rp •V. C. ) ,
..e' UrUon Vé.moCJl.aite. pay.6ai'l.ne. lU.V. P. ), ..ee. Pa/l,Ü VémocJtMe. RuJta...e.
1P•V,R. ), ..e 1 Uvr...i.o n du PM gJtM NoX..i.o vr.a..e. 1UPROMA), ..ee. PaM..i. de--!J ] e.une..6
TlLavcU.U.e.Wl.6 &vt.und..<. (P•V•] •T•B. J, ..e.a Vé.mo cJta.X...i.e. Na;Uo n.a..e.e. du
BuJl.unM [V.~J.B. l, ..ee. paJ(;{:.,t du Abanyamajambe.ILe. b'..i. BWtunM (A.B. l,
..e' Un...i.o YI. NoX..i.o na..e.e. du BU!twuU 1U. N. B, ), et .te.. RaM e.mb..ee.me.nt
Po pu..e.a..tILe. du BuJl.unM 1R. P. B, J •

13) M. LECHAT, Op. c...tt., p. 49.
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L'UPRONA, parce qu'elle cherchait une indépendance

inmédiate, fut taxée de communiste, de féodale, cl t anti­

démocratique par le P.D.C. et la Tutelle (1).

Ainsi, peut~on lire dans le Journal Amakuru

y'Uburundi du 25 octobre 1960 une importante déclaratîon

faite en Belgique par Monsieur le R~8ident Général ~

"En effet, au lendemain du colloque ayant préparé

les élections communales qui se dérouleront.dans

quelques semaines en Urundi, on a constaté que

certains partis se sont agités.

S~inspirant des événements survenus au Congo, ils

estiment que la vi.olence paie et ils ont tendance

à l'utjl~s~r pour atteindre leur but.

Au Ruanda-Urundi, la politique est venue se

greffer sur un système féodal. La minorité qui

bénéficie de l'ancien régime n'entend pas se

départir de ses avantages .•. Estimant que plus

vite il sera mis fin à la Tutelle des Belges, plus

il leur sera facile de rétablir l'ordre ancien; dG

restaurer la structure féodale qui leur est profi­

table ~ les traditionalistes veulent précipiter

les choses"

Plus loin encore, on lit ceci

ElAu Burundi, il y a certains di.rigeants qui

s'inspirent des événements du Congo et qui.

estiment que la violence est un moyen sûr pour

prendre le pouvoir comme cela s'est passé au Conqo... ."

Ce sont certains dirigeants du Parti des

Abadasigana (UPRONA) soutenus par certains

dirigeants des deux ou trois autres petits partis~

('1 J Le. tl:f.i~tèJte.. ~e. fA. J MUee. du J~o ya.wne. du BWLW1.cU, .
h PtvLnee. Lou.M RWAGASORE p Bu.jwnbUlt.a., 1962, pp. 15-16.
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Le parti qui demanqc l~indépendance immédjate

favorise les commurtistes. une ïrtdépendance
. 1 . -

non préparée amènera le désordre dans le pays

(comme au Conge). Les communistes profiteront

de ce désordre pou~ s 1 implanter au Burundi."

Et vous savez que le communisme est synonyme

de à.·ictature.

Si vous votez pqur les partis gui réclament

l ~ indépendance imrriédia·te comme certains

partis congolais l~ont fait, le pays sera plong2

dans la misère et la guerre",

Il ressort de ce qui précède que le Gouvernement

tutélaire en faisant de telles déclarations jetait un trouble

parmi la population.

Le P.D.C. n'est pas resté en arrîère pour 20auler

la Tutelle dans sa lutte contre l'UPRONA

~Il est absurde d 1 affirmer que si nous ne

demandons pas l'indépendance immédiate,

les autres pays se moguerontde nous.

Que cet ennemi des gens de Bururi regarde ce

qui se passe au Congo, Il sera alors convaincu

que cette indépendance .immédiate est se rassasiE:::'C

en un jour en sorte gue demain il ne lui reste

rien, Nous, nous voulons manger peu et bien

tous les jours.

Il est honteux de dire que les Belges nous ont

dégradés. Qui l'affirme nia pas d'yeux?

N;a-·t-il pas vu les hôpitauxp les roùtes,

les écoles, les deepings--tanks, les tribunaux v

les cultures de coton, café, etc ••• :que nous

n1avions pas auparavant?
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Les bonnes choses que les Belges ont trouvées

âU Burundi ont été maintenrtes, mais iis ont

supprimé l~injustice qu'il niespèfe plus perp~tucr

ses abus à la faveur du départ des Belges .•. {1).

Ces propos prouvent une fois de plus l'attachement

du P.D.C. et du Front Commun à l'Administration tutélaire.

L'Organisation des Nations Unies après avoir examiné

les plaintes, les petitions qui lui avaient été envoyées par

l'UPRONA à propos des élections cOITùDunales, décida, après un

long débat à liassemblée générale? que la Belgique devait

rapidement organiser les éleçtions législatives dans les

meilleurs 'délais.

L iUPRON.A se prépara 'sérieusement aux élections légis-­

latives. Les rapports quielle entretenait avec la population

montrent gue celle-ci avait beaucoup confiance en ce Parti.

liLa population nous conseillait de ne plus aller

la voir pour qu'on ne nous emprisonne pas.

Cependant, elle nous redonnait confiance en nous

disant ceci ~ en ce qui concerne nos entreti8ns

secrets, nous vous avons, bien compris et nous

tiendrons parole. Si nous avons une question

nous enverrons quelquUun chez vous pour demander

des explications. Pour le reste; les élections,

c 1 est nous qui allons trancher. Soyèz sans

crainte (2).

(7 J A!tc..hivu, nat.Wnai.u" Fond6 de. KLte.ga, AA 451 ~ 1960, 2 .60lL6-dOMivu.
.6oU6-doM..i..eJr.. 1 g Ré~on.6e. au. .tJr.a.d "l1kwiku.fUJr.a':
Itépandu. pM .e. 1UPRON e.n te.trJU.tobf.e. -de. ÔUJ/..l.vU..

AUtte.uM ~ ge.n,~ de. BWtWti, me.mblte..6 du. P.V. C., M. R. B. et U. M. B..

(2J SIN. p blltVtJtogé à Bu.j wnbWta e.n .6 e.pte.m /JJLe. 1988 •
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A cette époque, la majorlté des Barundi était

attachée au Prince Louis R~'1AGASORE ~

nLiUPRONA a profité du fait que Rlfi1AGASORE éta.i·t fiJ.s

du Mwami pour-gagner la masse. Celle-ci était

habituee à un régime monarchique depuis des siècleE.

Il njétait pas facile pour elle d'adhérer à un

autre parti en voyant à côté celui du fils du

Mwami. En plus, les membres du P.D.C. étaient

hautains vis~à-vis de la population non instruite~ (1)

l,' incarcération du Prince à la veille des élections

communales a fortement c~ntribué à accroître son prestige"

La population était témoin des' manoeuvres malveillantes de 13

Tutelle et du P.D.C. contre le fils du Mwami.

A cette époque, toute une série de lettres dénoncent

les pratiques des autorités loc~les qui s'apposaient à IVU?RONA.

liA sa Majesté le Mwami dü Burundi MWAMBUTSA l

i'-Jous vous saluons respectueusement r Nous avons

des nouvelles graves à por·ter à votre connaiss?r:.ce.

Lorsque vous étiez en Europe, on nous a dit de

choisir nos bourgmestres et nous avons choisi

le notre. Nos: adminis-tr-ateurs ni ont pas voulu­

lereconnaîtr~ parce que disaient-ils ciétait

un uproniste. A sa Dlace, on nous a donné un

homme qui n'avait que 280 voix et on nous 2 forcé

à le reconnaître.- Mais, nous n!avons pas voulu,

En outre, ils nous ont forcé à adhérer à un par~:.:i

gUl niest pas de notre choix.

~ionsieu:i' M. nous a dit que nous devons reconnaîtr,~

BIROLI, que ciest lui qui est sur le "Tambour!) e·t'

que, quant à vous, on vous avait frappé avec

un marteau.

i\1ême nos cartes du Parti 'iUPRON1".", Honsieur r1~

et M.onsieur N.· les on:t brulées iD
- (2) •

(7) NY. J..ntvvwgé a BujumbUlta. e.n .6e.pte.mbne. 1988.

(2) 1.e:ttJte. ano nyme. : A .6 Ct Ma.j e..6té. le. M'.IJCl.m-t du BU!l.un.cü., MWAMBUTSA,
Commune. NfUNDA, le. 16/01/1961.
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Les élections législatives contrôlées par les obsGr­

vateurs de lUO.N.U. et par la Belgique, donnèrent une vic-taire

impressionnante au Parti UPRONA qui remporta plus de 87 % des

sièges à pourvoir. La Tutelle, suite à ces résultats accep~~

que RWAGASORE forme un Gouvernement.

Cependant, elle ne sUa:l}oua pas valneue.

IlLe Front Commun i'i perdu la bataille , toutefois;

tout n~est pas perdu si on tue très vite

R'i"1AGASORE .•• Il •

"~Une de~s solutions au problème politique au
- -

lendemain des élections aurait consisté à

liquidation de RWAGASORE. Par le terme

liquidation, j'entends tuer RWAGASORE Il (1).

Ce qui fut fait le 13 octobre 1961.

E. Les Astridiens aux postes de grandes responsabilités

politiques.

Pour examiner le réHe qu lon-t joué les Astridiens ~).

la veille et au lendemain de notre indépendance, il convient

dBexaminer la composition des trois premiers gouvernements.

(1) Pnopo.6 de. M. R~GNIERi Ré.6ide.n.:t du BUituncU p ,[n. : Royaume. du BWWJ1cü,
M'[n-i.6;tèJt.e.~, du Afi ocUJz.ü-ExtéJL-ie.U!l.u p •

La véJr.lié .6 UIt .te. rJJl.oc..è.6 de/., M.6a.M,[YL.6 du
PJLlnc..e. Lo~ RWAG7~OREi U6um6U1ta p

te. 1e.JL ma!l.l.l 196 3•
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On constate que les Astridiens ont toujours

occupé une place importante au sein de ces gouvernementso

Ils étaient 50 % dans le premier, 46 % dans le second et

46 % dans le troisième. 118 vont influencer qu '.on .le veuille

ou non, la vie SOèio-politique de notre. pays au début de
la période post~coloniale•.
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CONCLUSION GENERALE
==;================

Après avoir analysé la formation que le Groupe

Scolaire dVAstrida a dispensé; le comportement des Astridicns

dans leur vie active et leur atti·tude vis-à-vis de l ~ indépcn<­

dance du pays du Burundi; nous avons constaté que les Astri··

diens sauf quelqt.ies exceptions ._. ont répondu aux

objectifs formulés par le Gouvernement belge et les Frères d2

la Charité de Gand.

En effet; dans les services quI ils ont rendus au P2YS
et au Gouvernement colonial, les A.stridiens ont été loyaux et.

dévoués. Ils ont contribué énormément au développement écono-'

mique et social du pays ~ ils ont contribué au développement dG

l'agriculture, combattu les maladies; souvent avec les mOY2ns

de bord, essayé dVaméliorer l'élevage, etc.

Cependant, le Gouvernement belge, parce qu e il avai-c

un deE!sein particulier su~ les anciens d'Astrida, il les a pri·.,

vilégiésdans plusieurs domaines. Les Astridiens participaient

au ii festin'! organisé .par la puissance administrante; alors que

les anciens séminaristes et les anciens- de l vécole norme.le di}

Gitega en étaient exclus.

Les Astridiehs faisaient la fierté des colonisateurs

qui les trouvaient plus ilévolués iv que les auxiliaires

congolais ~ c!est ce qu'a constaté l'ancien résident général

J.P. HARROY

~QuVils soient Hutu ou Tutsi, les Ruandais et

les Rundi ont un langage d'Européens par rapport

aux Congolais. Motif ~ école dlAstrida (1}.

(1] HARROV, J.Po~ Butundi (1955-1962)
Rayez, ~uxeiie6 1981, p. 301.
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Toutefois, au sein de cette élite formée à Astrida f

on y dé~èle un petit groupe très nationaliste qui a tourné

le dos à la Tutelle et a mis tout en oeuvre pour revendiquer

l'indépendance. Il s'est heurté à un autre groupe plus vdste

qui a collaboré avec la Tutelle pour combattre l'UPRONA.

La Belgique qui voyait pointer à l'horizon le jour ào

l'indépendance du Burundi aurait voulu laisser le Burundi. aux

mains de ses anciens-collaborateurs, notamment les membres du

Parti P.D.C.

li J ~ ai combattu la conscience tranquille R'''JAGASORE

et son nationalisme injustifié, parce que la

possibilité me paraissait éviàente de poùvoir

laisser le Burundi indépendant entre les mains

meilleures et plus expertes que celles de

l'UPRONA il (1}.

Astrida, de par son. rôlG prépondérant dans la vü~

socio-économique du pays à la veille deJl'indépendancc, peut être

comparée à d'autres établissements comme l'école William PONTY;

ou au Collège de Makerere qui ont fourni à l'Afrique Occidenta18

et Orientale de nombreux leaders.

(7) HARROY ~ ] •Po, BWulncU (7955--19621,
. Ha.lje.z!B!t.uxêUe.l.>, 198" p. 644.
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ANNEXE l

LETTRE. DE Mgr ,CLA~SE SUR LA pORMA~rON MO~ALE

(COPI&!, Kabgayi, le 15.5',19a6.

Révérend Fr~~e Dir6cleur, ..,

;-,'

pUi,a qu' approuverpl'~i~eme~t et

..... :.

louer de pluaen pl~

s~is avec atteritibqu e j,e
\

mor a l'e ,

'-j

,r 1'i~")â\ a,r~j,(l;g,t;emps

mé t ho d e "~~i;1,e ,,' f d r,iIi'i t, i d nvotre

le z~le é,clairé, et Bage ,entièrement ,selon levl'ai capri

'"d.e',l'Eglifle,quianime et fiVifie ,toute l'oeuvre éd,Ucatric

de aFré ~ e 8 de: la Charité. '

Trop Bouvent~' en parlant-"è1' établissement~scolail

la valeur de, l'e,nae,ignement, ,leE

~rogr~~ des, ~lévea,

ces p'r 0 g r~ a . C'est

les méthodes emploYée~ pourdéveloppeI
" '

être trop uti1 itaristeet n'en~isager

'>que ~,e\ besoina"'du.moment présent, sans penser aux,,~éceptio

,peut ~tre ,aux dangers, ,de demain.

'L',instrue'tion, l'es connaiss.ancea donrléea ne son,t

qtl,'u,ne,Peirtie d'e'l'éducation; -et èhez'vous, ce'tte "instruct
. .- ,

eB t , 11 or a _, ' p air , -partie né ces s aire, e t
. ..'

fondamentale, c' eet
"j

,'vrai,' ma,ia qui 'd,eviendr,ait tôt" surtoutç1ana la Colonie,

inut-1,le ou d,angereuse ai elle n'éta'.{:tétayée etfprtifi:ée

", p~r une forte' fomnation morale' et c'hrétien'ne" qui est

l~âmede.toute éducation.

, L ' i n s t r u c t ion agi t ' S lJ r lamé m0 f r e et' l ' i n tell i g e ne E

des enfants, maia la formation morale 'et cn~é,tienneagit
. , - . "'. ' ',' "

"sur leur.conscience, ,leur coeur', leur 'volonté, -l:eurs habitud

',Elle agit sur lelir vie entière, intér,'ieure. et' extérieure,

formantdèshomrpes 'sur lesquels on peut compter,.

y.

'Avec raison on a
, )'

&crit:"Aux ~61onies~ plûa

'que. p<;l.rtout 'ailleurs,
" ,

l'enseignement.doit s'e préoccuper'



·<',
" ~', "- "':

, "''''' ~

",,'

" .'

, " , ' ," ",

d,"é,d u cat1,on morale, autant que l' ihstruction j, ',puisque, le

" m11 i e,u' fa m i i i ale st ' ,i n cap a b'1 e

Il est

des e c ,0 n der' " ,s u r ~ cep0 f nt; ','

dangereux pour tciut le,m~nde
~ . . .

de'lail3 s er l'instruction prendre ié pas silr l'éducatio,n

m0 raI e . . . C 'e s t pou r a V a :1 r n ~ g 1: i g ~ e e t tep ré cau t ion q,u ' a n

·a,frêq\lemm.ent encombré de :,mauvais sujets les' ca~ree'in,digênesi

q U'", 0, n, 'a con s i dé r é l," ê c 0,1 e e nIa f' t l t ', al s an ,appara re cc)'mme

une f~brique de révolté&.~." (G.Hard~)

Ce n'est, cei-,tes" ni à vous ni aux, Fr'êr~s ',que

ce-reprocl1 e 'pourra',~:I';~ adr,:es.~er':~ous avez trop, bie~ compris,

-tollt en' donnant /,d: \lne,'lÙ~ani ère magistrale l' in8'tru~tion

':;-~ <'{que, ,,1 a,' ~,~~~m él t:id:ttftf\~~pa~;~::;~~:{:'e, te h ré t i e nn e de v 0 El é lé v es,

'es::t:qu e lq ue>c h 0 se, d e ;p'~Ù8 :g r a: nd, de plu SD ~o,fond i cl, ~.p lus'

":fê'~.ond,·aù.à~,l·"'I>OU~'l' à~~"~'~r d~'~l a Colon ie,que l' in'~:tructi6n,'
,seule'.
", "',,0;

l' '

. ,;., ,,' Votre méthode de formation morald e~tr~~omman4a~i~
, - ' .

"àtou's,p'oin,t,s,devue et sera féc.onde ,parCe qu' el1es'inap,ire
, .... ',.. '".,~",

<1.,':'tn,e, b~ri'ne' ,et t 0; tes P. t,r i tua li té q u Lt end à -donner 'tqUjotirs

'.', u n.e', b a se 13 Ql ideà la vLe" c h r é t i e nn e, 'e t ; ri 0 n' de à pr~t t'qü é s

vain c,re ,

ces,~mes

~:!:!.&&~!:~ "non'imposé 'Qc ,leur 'volonté

jo;~~na~'ier~,' leur apprenant

avec, l,e,:c cin,cours

're.nonc,~r'", se'

, . ,"', .

d'e1euré effort~propre.,

à

x-~ligieuBeBet, de"lac:çéer, dans
, ". , .' ' .

'les fais an t ' P rie n, ' recevoir,

l,eBSacr'em'ents en toute liberté et non sous la prèssion

aussi, leur force, 'dans '1 'Eu,ch:aristl

'd','}:lri' règlement ,qu,' elles, ne

p a il r cha q u ~ j 0u r ,~1 i br e men t

pou r ra i e n tél ud e r, à 'chercher

.cen ti'e et source det o,ut e vie, c hr ét i e'nne vraie, dans' l:e s

grande s ' dé vot i on s 'd e liE gl i s 'e à l aP as s ion , . à 1 a Ste V Le r g e ,

séins jamais', les lancer.dans la mièvrerie,:,mais,'le"s, fai-sant

,v:i.vre~e'la~ie liturgique de l'Eglise.

,,: ..~ ,Ri t; n, d,a n s vot r c'm é t ho de de ,fnrmation morale

ne'reste 'o'ùb1iéni au h.asard, pas même le' temp's des vacances

qui, es t pr,é par é'.

:,'1' .



•Un,:dange'r' .bien ,prévu.

à,m91t1ésurmonté.

sérieusement envisagé,. e.s t déjà

C'est ainsi que vous 'préparez le,scoeurs .et,

1"l~s' ,va l on té s . aux v: e r t lis v i r i 1 e s
...

et que vou~' lesar~ez

poupla vie, les faisant • progressivement et vo'lontairem~nt~

reprod~ire. non par. imitation mais par par tic i pat i'on,'

l av :l e 11 e J é à u B- Ch r i ~' t . qui leur avait été c~mmuri~qué~

parle Sa:ptême. , C' est par cet;-t~ fomation rilorale et chrétienne

qu~"vous les ,.tranid'~,,;I'mez,:,les \faitessortiI' d'eux":mêmes,
. ': ;f" . '.:; -

beur donnant le S a·u \i e ur<.~tp~.e· i. dé a l v'i v an tpou ro f'ix el' .'

leùrattention,'exc:F:t~,~ l,eù\.i:i<:yolonté' 'et 'en .même temps

leur 'être un secours ,pèrmanent pour rêaliser cet i'déal,
.~ . 1

par .'l'.effort quotidien r~fléchi et voulu.
.;.

qui assure l'avenir.

v 0 i 1 à l a for mat i o,n

P6ur celi,je ne me l~sserai pas de louer, d'approUver

votre méthode de f 0 l'm'a t,i 0 n mor'ale ct· 'ChF-6 ti'enne , qui d'onne",
.. ~"",. .'

'toute. sa, valeur à votre enseignement .' Par là vou's êtes

.véritablement"comme 'dit St Paul: "ouvriers avec Die,ti."

,'l' i.' Veuillez agrée'r, Révé'rend Frèr'e
" "" " ,,.,de mon entie,r dévouement en N,S ..,et ND.

"::"

Di!' e eteur,' l ',a: s sur a ri ce

(s) + LêDA Clas~e.

Vic.apost: R;

,'"

sourcé,; '.A;G.:S.

. ~.' .

.' .

r

. , . .' .



EQUIPEMENT AVANC,E AUX ANCIENS DU GROUPE SC6LAIRE

AU DEBU~ DE LEUR CAR~IERE,/J40.

,leur,valeur approximative:

Voici ,les o'bjets estimés in dis pen s a b 1 e's'a v e c me,n t ion de
" '"

, "

4 cha i B e B à,; 1"1 30 fr,~.'
. ..... :;.. :;.

120fr .

,1 t a b 1 e ')i:'fji: /. '/'~>" 9 0 fI'.

-11av.abo et, '}-'<3;table',(fe puit combinés 100 fI'.

-'1 armoire

- létag,êre(pour .,bibliothèque)

1 petite table pupitre

, -

~'..!;-~!.!~s..!~!!_!~.!1:&1.~~!.:.

1bênitier,

,-2' cr)Jcifix

-,2 imageBSacrê-Coeur

2 im~ges St~ Vierge

-2 ,images St Joseph

f~_Q~~~!~_~~~!!QQQ~1~~

- u'ri e r;n a 11 e métall i que et, 2 en cl f~ n a s

- 2ùn:ifor,mes k-aki à ,100fr.

- 1 c.a p i tu l a,

i,urtir"orme blanc
. . '. ~

- 2ch~m_i~es à15 fI'.

- lc~inture ~uir à 5 fI'.

- 3, pairs ,de has,( chaussettes) ,'1 r) fr".

'- - <: "

200 fI'.

15 fI'.

'100 fI'.

.~

60 fr .
200 fI'

10 fI'

100 fI' .
fI' '. '\

30

5 fI'
','

1, fI'
"

"



: ....

5,5fr.

·130fr .

compri.s des clsea.ux·15 fr.·

- 1 pair'~aB-8ptirt à 15 fr.

-·1 pair de Bouliers toile A 19 fr.

-', li mouchoirs à 1 fr.

1 béret

. - 1 casquette k.épi

':.- 1 n é,c e a sa ir e à coudre y

2 insignes

- '1 fer à ,'re pas ser

1 réveille matin

15 fr.

19 fr.

Il fr.

8 fr;

30 fr.

30 'fI'.

- Lampe àcpétrole sur~ie~

- 1 1 amp e - t em p ê t e;:'Cm 0 ~'~'rit"!'e) ,
.;".' . ','

- n éc e S a a ir e à é c~~:;e:e n~~;tto-
\ 8 fr .

bloc -notea-

en velo p p:e s 1,8. f r ..

150 fr.

40 fr ..
" ... ,10 fr.

36 fr.

,50 fr.

20' fr.

9 fr. ...

2 fr ';

2 fr.

5 f·r.

12 Cr

- .1 'a,av'onnette

-,lbro.se ~den~~

-2esauie-mainsà 6 fr~

- l '.bri.que de savon de niars(; j 11 e

.,.lIit en bols

l.toile de matelas

- 2 toile~ d'oreillerè

~ 2 drapa de lit à 18 fr.

,2 'couvertu'res à 25 fr.

i robes ,d e' nuit à la ·f r .

';",. 1 basBi, émaillé' à 9 fr.

- l . aavcinn'iêré

- li ·a Bsie t. tes" à 4 fr .. 16 fr.

- 4- t as se B avec sou cou pe's ';1 <.: f' r' 20 fr.1

-, ,4 verre-B à 3 ,5 fr? 1 II .' fr.

Y..

,- ~ '.
.:



~., ..

2 bassins ém~illés (petit~) â6 fI'.

- 1 seau galvanisé

- 2 gobelets ém~illéa L 3 fI'.

- 6 cuillers à 3 fr.

-'2 cùillers à café à 2 fr':'

.., 6 ,fourchettes A 3 fr .

- 4 couteaux de table à 5 'fr.

- 1 couteau de cuisine à 10fr.

- lcaf~tiêre ,à riltr~

1 moulin Ac a f é

1 bouilloire

,- 1 poêl,eàfrire

l ~etite loùch&~:. . . i

.- l, bross~à bal,ayer

~ l 'br6ése à recurer

'- l,torchon

,- Ibroc",à'lait',de'2 ou 3 1.
....................

6 rr;

1,8 fr.

4 fr, .

18 f1'.

1.5 fr.

la fr'.

35 fÎ" .

25 fr.

2,5 fI'.

,', '17 • 5 fr.

5·fr.

50 fr.

12 'fr ~

15 fr.

12 fr.

,8 fr.

7 fr~

,30 ,fr,.,

,F. Bibliothèque: persmrielle, (don del'Institut)·

~!.., Tous l,es livres' et" ,syllabus classiques employés à l'école ,moyenne
\ - '

etdan~ la section suivie .
..A

-,Une d,izaine de livres d'erormation. constituant un ensem­
. ~}

ble,~e 1~vre8 de chevet.

Note, .

L,es employés du Service Agricol l? devraient avoir ' l,es objets, suivant;s

. ". .
e t 1 e Be rv ïc e

.....

.~, " .

professionde,leurind:i..spénsabie·sà l'exercice

- 1 couteau 6e~pette

;';'" 1, g.reffoir

-' 1, ~ é c a t'eu ~

- '1 ID ê t r e P.1 ian t

.,.. 1f,il à pl am b

'Ces'ar.tiGle,s devrai,cnt leuf('lre p('rsonnels'
. . : "

,d el' a gr i cul t li r e de v rai t 1 (; H f li Il r' Iii r à l' (: 1 ~ vc ',8 0 r t ~nt.

"
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ANN EXE y-

CONDITIONS D'ADMISSION DANS LA SECTION POUR FILS

dE CHEF AU GROUPE SCOLAIRE ti'ASTRIDA (1932)

Les fils de Chefs des deux territoires du Ruanda-Urundi

peu ven t ê t r e a dm i s à sui v rel e s cou r s deI a sec t ion '''F ils

de Chefs"aux conditions suivantes:

I. Les enfants doivent jouir d'une bonne santé et pouvoir

sui v r e en t 0 u t 1 e r è g 1 e men t ~e l' in ter n a t. Si po s s i b 1 e ,

ils seront porteurs d'un certificat médical.

2. L'âge de préférence pour l'admission est de 8 ans envirol

Les enfants beaucoup plus jeunes ou qui surpassent notableml

cet âge ne pourraient être admis qu'exceptionnellement

et à des conditions à fixer par le Directeur de l'Ecole.

3. Les élèves sont présentés par les soins du gouvernement.

On fournira au moment de l'entrée pour chaque élève

1

les données d'immatriculation suivantes:

a) Nom

b) Date de naissance ou âge approximatif

c ) Nom du Père

d) Nom de la Mère

e ) Chefferie

f) Territoire

Troi s moi s a van t 1 a fin de lia n née s col air e en cou r, s ,

le Directeur de l'Ecole portera à la connaissance du Gouver

le nombre de places disponibles pour les fils de chefs

des deux Territoires.

5. La durée des études est de HUIT années.

6. En cas de renvoi ct' un élève, la Direc tion de l'Ecole



immédiatement Monsieur le Résident

entend agir librement

en informera cependant

sans discussion de motifs. Elle

ainsiqu~ son Délégué intéressés.

7) Le minerval est fixé à 1.000 fr. pour les années 1931

et 1932. Il devra être payé semestriellement et strictement

au préalable. Il est à charge des parents. L'argent

sera versé par les soins de Monsieur l'Administrateur

du Territoire où résident les parents de l'élève. Ce

versement doit être fait ~~~Q!__!~~~!r~~ __~~__!~__r~~!r~~
de l'élève. En cas de sortie \le l'élève, quel qu'en soit

le motif, le paiement reste au total acquis par l'Ecole.

8. L'Ecole sera ouverte dès que les constructions en cours

. ,;.

l",: '

i' ,

.:,

seront achevées.

opportun .

Source: A.G.S .

Les intéressés seront avertis en temps
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ANNEXE 5

.,. ols

J t. 1 J) 1 ~i'D' D ~ . T l 1

:\ut COJ}la'f .lOI ,HOlZ.! UH! A.~_~H 1.1 CYC~ CO.J'1.U

~&'5 IWDSS .1U ~1~OUP! 5CCI.AI~ »' LS'B.J:il.l,

~

c. tu! .ail ut' lm. u~L'lla1ioo.. la 11111••no.te ~EJ51blt.

he )ello1ll!' d'lUllat~\l de jet11lG15\ h:JlIl.,h don\ le narl a (U "~
\d ail ~i-Oll~ SGQ1a~~t .t I!on~ la!Hu .' ad&;>te(e. \Dl.~&t -I/~

rû) l 16 mqotal1H. . . ' ',.
L·.'stnI• .." '!Itut ÙlI d tllent' a.n t Il d 4p" o.iI 0 ~ éTid4:D::!C Dt t n (ra.l14~

·parU. l1e ,l'~t d. o.<u:-o~ot • .:>I1't & oaloule.r la. )le.rl.

~. &perl)Q q'lÜ 10..1 t a ' ,:s1 ;>~. an. élHI;:l!ra tion ,le~ 10 a1 o~ q,~

·'lOaa~de· l'1.A41u llh., -.le bi.nh 04 qn1.s't ·O'OlUOUi",oU.

·ur .~. lIoH 401'0 DlcÙ!la1l"~~ea' Hr. r4u.lHr.~ti1 r .. zi;lÀaf'- .
, SO~ .."imana q,Il'l.5trtlndre tu!. &ocl.'l1fl~.... ('btrUa. l ~, .

Üeanc. ,lIat'~1Ill. ,1 Q.Qbit!n-Hreh.f'rl'tll"J l ce quS: Idi••'"

lu enl.e"'.~J' lliAdhP'!ll.lla'ble poai-T1YN <Lu1..- 1. uc.. de l'Hu\,&t1o~

reçce.
Iota DOu.a krnoll.' a II. .t r1 ct lIÛnl JlU!II ,t fih.1.nùa.a ",Ol1t ee q,ui

"0.1 tire ,qll.&111U dt '.tipu-OQ,H' an: .1. 111:u. de .orle q"ue 1 TI.lor1­

.Ie 1111 prlx 4 I ach.at4Qdl1'la Q~ yH l'.a.no1..a il~Te, l·eau:IIbl. d.

001 Lrl101•• (011 oonll11tu'er 100 ·.1l.ill,LnUJl "HaP ~Q, tnlttM·c.t

éld:aua o.~ (. 10 trsit4:'f>,/H:1 10 ;;10.' 'bR. ·;~..1blt •.. c14n. lea eu­
.oon.:tane.e aO\I1.11 •• ·• n. -100r..lot 'qa.· 1. ~'0..4t••u..!t'11l1l'\..l1t pOlU' .,iTre

(f'aprh 'OD~. . . .

'La Talor1aat1()Q ~ ... 00';.3000001 .~1 ca.loQ,l,i••u.r le 0'0" de' la

·Tie ~ .lJltrlda .n ·'boa.n~· 8II.1son (lIlot, '1. Ju.111.t l'HS). l'OlU" q,lH

1. ~r&1 tu:e nt '01 ~ 'q111 t. bl, • \. ~4l;l' st lüe 11! ~1 • ai: 18 &ll.t. cl4!14

\ulqu. oer.tr .. · '111 )lll.li (11 .. 0.1'1,- O'Wlbo..., - HpJ.1) "eth T~:"
lorlu.Holl dnrli.it Ure aa.lti,11h Î'1'1.:.lAO.rta.~1l ladn <tlÛ Tui.

Ia.iT&nt 1. 000.1rk1 :i4 lA "f1e. :19oll 1 .. Hff4'?"ft!l1iu ·1~aJ1t4•.

Cet uJexdtl .." il'·.lt-Hr. Ullej '.H~f1.oil, ~ 4'ta'bl1r par-:t ~l1t

., ••x. aa.:c: ....:oro,. 11 ra bt,n:tOu.T ..,nt 11.6. cBtt,ér"!:lc, !loia'!.:. entre

1•• pra oontr,Hh ;lV..~1Il~'~8h ., O''.U.~I1j..·')Qt. "J~'"

. OIW (oubl. ru::ar",ll' prn1:Utl&ir. "{";.o •• ,

a) toua l'~aLc1.n' "le'''''' ',Jot UI8 ••'1c. 1• .io·.j,..r."1,::.tn1. '

Ctlo.1-<:1 1",1.;1-::, .~A.r.a. l •• ::-..e.~"oo. "0 =:.\'r'.&..o..% JlL-.sO:" ~\l1 .::nt

r



'. ~ ':-

.' ,

','

- z -

.1 n,t,ct .. proprI't~. Jo~ o.. Ov&il1onJI dOllO rU Iadl~.ll.H4 11.1
&SGr11~"~Q1 41 lOjt~èot.
• )~'o.aTre , •• LAoieDJ IllT" fOQrn1\, ~Q ,rix 4. rtTi.~t, l oha­
tClI filiTI qd lort Q.D pn.hi' ":ll..,'~\:.r.6at .'\ 'q~p.;).nt (Tol-r 1.1

OflZX 'lu ,' •• Tont l
) 'id .at ~ r •• bour'hr "ar 4e. rttenuslI I..II.nUAll­

1•••~ l.trait~~~~t de. tntir~ss~5. Ce"e AVLnCI ,'tl\TI •

t ). 500 ~i 11 f"llt hnir eOlllyt. -1. l'll'J.ortlHelMat 41 e.rte .O~

.t III Oll.tre 411 "B:fla."~:Ml1t.t dt l'll~ata\ioIlIT.nttlBi.d_

-1'~~~.1I'tec1. lolUl uti1ftQnll \<:11 19 \r~d",6t annall d. l'lLlloi,9~ 'l\vI
(oit ~oll' palU' ce j'Ol!'t e lUl dni ~'ilI .:iet m f:u 1 uoor1111IUll'.-tnt de

la tette 'lUlI'Slltio['..Q~ ~.:ln<1AQt 7 &:l8; <i!'fHI ~ I~tl r'u...1Aclo;:.ao't

Jr~I'~ OQ ~~QtatloQ d~ ~bili.r.

~ns :P'V"I u:JJ.Q~ p'A..'!I<:n;~ ~L.lrr~ (ur. •• a_fAn"te)
~:C::~D"-.:a::::=-.=-m;:"laX:~~:lI:c-=~""x..::T~=:C.·""_':::;~C'IEx·=:a::.x.~~

1. IOUli1l.11"\JU •

......

'.
.'

1·
1 !
1
1
l'

lot. lr~t~ire! Joua donnons .1-J'~IOIII Q.D ~4~1. 4e ~4(iDS

\1J4 Il~o..- ..·~u OOnTi n,.lz l 0.8 ~~~~~~_,_!1.!.n_~'.l.~r1da 1.Ji.ll.1 AOhe­

.,1 1. 01°1. 001lp1.t •• lU Hodu.

e. r~1_ .'~d.evtt ~ 0110.1 <lI l'i:l\ulla'i 11 to~ TLrH, ~1,D. 4qa.i­

11'br4 .t lID..!t1'aJIlLeDt rI.:~ - 1/I..!l.i1 1:La/!; Ü!l tioa ':1?~n·ilUlt - poa..r

l'tl1(r.tII11 d'unI y1. JiIlO', l'i/i')u..r. l."" .t tr~. Aoil" •. Il donne,

"Il '01111 d,'ru. ohoix d. la aou...rr1eur" li 4~,r' 4'~YQlu1iQIl 1,o.e

D.O~ .~t1AO~S tD.'un !CI il'~.nt d1plO~' a &t111Dt .t 401' &~rd'r.

Il 'U9'pO"1 troie r'~.s ~:r joCLr -jont 1.m~l111. I.t, ID .o'tler,

ba.1 .~ li' rr04c.lt. lOQ&~.

~1 a:>AeD.t&!l~:>eo't 011 loeù.I><lc\ tel ou 'tl ar''1011 04 F'u1 l'tre

O)tIIl.U 011. ni r<!~"t l' .... r. qa'l dta j'ri.x Izor-'1ta.llt., oa le r'.vl.­
04ra pa-? ~ •• 4qQl,,&J.nt. tout ln ,..~11.ot .:t;eodant à a. P'"

l'oap" las 1~lrll1'bru '~"l1Htla (at'r ·s!!''''n.:i e 1945 lA problh...

4.8 l'AU Ile::o Ho 'ci;; Il !I" 4.15).

,
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loid. ae~s~l T~lor1satioA

cu:H ~UIJ~ll.

1.

2.
).
4.

'.'
6.

1U Il 4.. t'l'o JIIUl"\
~ ~l'.

(!a..r1I1' da. ;11.1')
Sa.1IldollX Oll 'HlU'MI ~ ç.

hllele paJJ,I 100 'J'. \
1.&1\ :500 p.
8a~(I~ oafd.oon!1tQTe,

-:. ni ••1'0 • }. - . t 160 1: 1 •

Yia.no1. .! }{O .r;r.

15.000 V.

1.500 p.

)~OOQ v.
""""

15·~h~··
-..~ .." . -:

5·000 ç..,

10.000 gr.

).-

1.-

45. -

70,-

lhI \h4) 5,-

,....

1,­
10,-

tu
5.-

15,­
le ,­

25.-
'.60

) ,.­
~.-

1.·

~,­

-..01. 5,­

'll '0111:1'

)0 • 000 !. r •. 0 • :;0

12,000 tr. l.~

5.000 p'. 5.­
gr. ( ..16 otorll)O,)5",00

1. ()<)( ~r.

~OO t,T •

+ )(JO gl' •

t 150 p.
S'EU" R '! "".ll. t n.

Us

O.lU'. .4
t6g~' T.rt,.QQ t~t~

(t0&8~6'. 'a1adel.\ana­
••• • 4r9••oranciG •• 'O~)
JUre «(. ~Q" 4 ~out.1l1u ~~r lIu:.. il1.

~.l c. ollllla.e '}GO ,r. pur 10 LI

Cond1watll

.) 11..... 11tl - .IlTiroll 50 .oU <""'JO ,r. ;>&r actl

~) 04D.Olll! • UITiroll 100 6<:M1:>tel~~ 2.:X)O p'. h-.r
Caf" 1 kç. )6.10 .-oi' (~':J1 t1;':-~ 1',11.,:.04 'll iut1e ~a15.

12.
1).

14.

3.
10.

U.

7. ht.1ell"olil i9~1I de tirre,
OG. kn&r.IU ClÛt~1I,0Q. l'eu­
Ma .uih

. 8. lar14çt. O~ pal.

.~1' yU us )B9,lO x 12. 4.670.40 trI ~Gu:r
D2".~
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( 12 la..r~~ \ C1 fr~ t 170 r,~ j)r la OOQtll.:")

t -
~,~t~na at 2 lhir1-e0et~ an co~co

.( 12 lU"~1l .. ~~ (ra + ~CC !r\ i'0u.r la

- 6 c~e:l1!u Cl)
2 Or6T&~cl.

, ca1eç~l1&

l 'lncle't.
l ~dot~

l ob;>eu
- .l ~i."I!. lloa.lllr-J Oll ~ùdl\.le5
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- 2
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••ollc~~·1r.

l r&:'&j'l'11. t~~ l~ ... 3 Lr.1
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! :.I..... __~:i'"!.~~: _~ ~ ; ..·:.~_!-~l
- !! ~r~t>' !. 111 (;: -~tt ~t: l:t,)
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1. Discipline -générale,
.' . .

~L ~ frère. Supériel,lT'est 'b prernièré au­
~orlté de \'Elab\i&~meJ1t; le Fr~r~ Directeur·
est :l(){l délegué à "lnternat. Ils se rê.ser·

. ~venl le droit de dispenser du présent règle­
ment. L'élè\'e qui obtient une dispçnse doit

J:A1~~nner con.na.is~nœ au Frère surveil·

.. lt. Les él~"'eli seront toujours. pcopreSet .
~ . ..
<:6rre-cltment v!tus. Ils ne peuvent laisser ....

, ·ltJ>a.rer 'leurs habits sanS autorisaiion. Cette .' .

,utorisat~on .doit Etre~mandee le matin.. .-.; •
ra\'A!1t-;ej3~Jeuner. ..' '."

.t: ofJ's Peu~:enl • pendant ies heures d'~tude1

.lem~cer . eux·mêmes. des Mutons mali-
. .. . . .' . . .
qliants. Poùr 1J verdes.vHementa salis, iJli.~ .'

.doiwnt avOir "autorisation du Prère ·sur-. .' ..;1 ..
'. ·velllant.... 1 .c

'~"~.: L'ord~~·etl~ ,:propreté.' doivent.ré·gne~_·..:. :~ij
partou.t ct iDujoura. Rien ne pourra tratne!7:~~.'~~~;1
~a.n, le$dortoira.lescla~s.leralectoire. etc. _6o ~. '. 1

. :~.~
. .'"...; .

! • .. '. ~"..;..; ... :..;. "":J
l'. .':;d.:. \,; _~.~. t~:':- ,..:.:.:"t.@4~. "~-e 0

......
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8 LCJ'r~qu'un ~Ièvéll essuy~ un relùs chez
un surveillant, il'né peut jamais s'adresser'
a .un aulrt' pnur k m~me objel, Toulèlols'
s'i1s'a~jl d'une. C'hose:de grJlide impi)r~
IJ:ce, 1,1 peut expoo;er avt'c sincérité au '

Frere Direcleur J'objelde sa demande~t
lt- reJusqu'JI a. ~SSuYe .

[1,1 U'd1(lrs ,des heu:r~s' dn'lasse 10111 éiè ....e

'. [)ev\ . touj(lurs . dtm<inderpour ailer chez"
k Frtre Supüieur Ou k Frere Directeur. " .

.g. fés é leves doivent ga rd~r'les.ian / éh
·allant· 1 .{- - g,.,.

-.aa a c Idrl(~11-e ,< sauf' pqur les visites
au...~ ,~acrem.elJt etla' confession), , au

dortOir. elau;:réltctoire; aussi quand ils
Wr1entdu .' réfectoire. ·...·lIs·ne peuvent s'en .
détAcher sansaulbrisafion du sui-veillant

. IJséviteront·avec. SO'~'I'n'e de tro'p , se' ,.' J-. . .' ~', . .. ., rrer es
ra~gsl surtout, l<irS<ju'i1~dolvenl stationn~r'
de-"anl UnE' plact:. ~ , .' •. .

10.. Lesilenceest obligatoire ci~nslesràngs;~ ... '
ala sal!e ,d:étude;: . en: è1asse, au' do'itoir
dans les, ~s:arjers:.,auxel devant les W;c:
er les urlnlJlrs' " .

'\1. C~acun ~n~er..-eratoUjOurslaplà~ ~
qui lUI,! ~lédéslgnée,enclasse"à la' chà.

''"-'.--

J

,,'- '

;_.,' "

, ; ~"

, . -~\

~ ',:' " .

"0 ,_' ~ 0

<. '.'

,','.

-'",.':':

"'0_'.--'

",._ ;:,:.0

..,'. ,:,.' "

•. t..ei:' élèves doi~:enI6bst'"vërpartoul,les
reêl~sdt:la ~diresse; iÎs Saluenlpoiirnenl, ,
l~rs:supé'rieJJü,'qùand' ils le~ renC'(Jn t((-nl

',8.inslqLetC)ute pèlsonne qUlvlslle l'Ins\lluL.
Lè malm ils s.11ue rune lel: r f'rere qUJ ndil

entre .'po~rlapremièreIOjs' , " , . •

'. ~ Qu'and une pcrso,lne é.uàngèreenlre dans
~ne place où les élèvessont, réunis; ,!ou§

.~ lèvent'et SJluent p{)liinenl ; au sij;1nal'
; ',:donné ifs 's'ass<y~nt,ej repren'oent.leùJf>'
',ocC~pations.. ' S'ils sont au iéfe(ioirt'"ils
.œs.~nt toute:' convérsaÎion" jusgu'à ce GlI.è/

. .~ :,Ja' permj~·sio~·.:de ,:parlèrSOil do·oTlée. A la~t
. . ...:'",' sortie des' VIsIteurs lisse lèvent encore Une ;,:-

-"/ .;':K" _0 o'Jois;' .'~' . _ -'.:

': .:.~--.{L'ei ~èves~tOnt cha;ilables el prt";"
, '~'~"-'nanu ·,Ies urisen\'ers :les autres.';Leurs;ap:,::·-i' ' ..

,'POlts mutuèl$;pOrteront toujours lama~qu'e:' -~
: 'dèlaPolitesseetdti banian.' ':, ....
>7) Nul ~e peu~~nt~,rd'un .e>:elciœ,ou ~••

..--:-quittù·· une plaèe ~ Sal)saVoirreçu là. ptr- ./
.·mlssion du sûrveiilwt qui y e~t en fonction. -~
~'; ·E.illlid'em~hèmentréeret impr'~vuori .~
,'doit·motiver_ auplu's tOto sOn absence ou

.~etard..:, .~
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pelle:, âr'1Yd,·,.,u rèfect.urt" et Ù nslç~ ra'n~s.

'., Il.' Ceuxqu; IrIlLi\'~r:lier.t un llllJet ,qu;
,ne leur ar'N[tle:!! pJS, dollvellt IInml'd;3­

te;"enr le r~m~tl;e au Frert' Su r~'t'i1iaJ1t \lU

au F(~re ûif,eCl.,ur, , " "

'!:J' 'II est d':fc.'--:du dt' ....on3I.'rver,d~ l',lr.,:ell,,

T~s les HvrC!!' (lU obj~ts appùn':-s à l'Ir:5­
titut doivent être' montrés au Frèr..:

Di re<:tl'u r.

14, Il est int(;rdit de 100~cher aux appa,rcils
d'éclairage,rideilux. planles, fleurs,,' etc.

': , "saris y .wnir t1é inviti.

'15. Il est strictement défétldu J'écrire su r
:,", lei murs des W.C .. ou des !Jrin(Ùrs.: d'y

.:', ,teter: des bouts de Cigares. des, cailloux,
';:~s 'morceaUx de papier ,etc. '
,:~,_·:·t;~lève qui trouve les W.C. mal~ropres t:H

, "Informera tm nédiat~ment le surveillant. '
.. : ',En dehors dest~mps, ;ndiqué,s (le matin,

après le déjeunncr ~ le midl,8vant2 heuJes '
. ,'\:'::;"':'leSolr', après la recréation) persOnne: ne
:. :'Pe~t,all{;r au' W.C. sans la, permls:\io.l.du

':':}''':;!;'proleSseur ou, du surveillanL ' " ,

,~,;':;':,:' , "i~ A l'annonce de la 'fin d'un exercice

.,~'doivent. àJ'instant même, œsscr toute

1
-r

1
'h
"1 '

',- J

'O«VlJatlOr•• IIll'lIl" ,kurs UliJl:I,:; cri ordre el

JitL'lldr~ Il: sl~nal ut' la prière Après (c:JIt'-CI,

lis serc:nJ..:nl a l;l pl:IC'l: d~sign':~.

17, Le It'gltn't'nt ne pc:rrntl pas d'a"uir'

en :'3 p'~s~~'ssi')n du tabac Ou d('s a1Iumclk:>.
a 'l'''lll~ lju'lin n'ail bo.:::-oin de ces dcrni0rès
pt;ur son, r)(I~,I(",

\

._~~;:;:..--
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, ,.. ' :'~, .. "
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salnlt' Me::>sl: lili aur(lnl ~fand win d~

r~ct'\'oir Ifc-4ucln.;;enl it' sacremenl de l'E;·
Charl,lil'. 1: ~.q SIrICkmt'TlI d,\fendu d'ailt'r

a cvmmunlun par banc. Tllu!' It's dé\·ù.

s'apP!lqutl(lnl a garder \t'ur linerte vis-a·

vis d't'u>..-mh, es t:\ vis-a-vis dt' leurs com­

pagnuns p'Jur toui ce qui concerne It' ~a-

\cr~ml:nl dL" l'Eu~·harls!\e.

6 Les ser"::!.-':; d~ .\\èSSt' n~ peuvent aller

a COTnIllLJn:vn .i l'au Il:!. (Stallils synodJllx )

7, A la ch:l~llè ils '~ .. pèuven! lalre usage

que des 11 VIes Jt: rrier,;: alllnri's0s

8. C,acun peul libre ne"l, SJns en deIlIJnd\'f

pçl iD1:;;:'.un, se {.1lnfesscr quand- il le d~sire

et au lonfe5seur de son choix Il}' a oc­
casion r'l,.:r se cOllkc.ser chJque jour il
4 h. 10

La cOllfe:;sinn bilTlcnsut'lle doit ~Ire enyj.

~g':t commt' dt' n'::ces~jlL: absùlLle pour tout

clè'''~ Qui d~sirl' St:: former.

9. Tous lt.:~ él':\'es doivent bien se persu.

ader que leur formalion moralt' cl religieuse

es! le premier et le prinCipal but de J'lns•
titut.

..

- 7 -t2. Exercices religieux.

1. Les élèves attacheront la plus r.aute
Importance li tout ce qui St: rdppr1llt à notll'

. ' . Sainte Rèligiolt, il& s'effarcur.nt aV,lnllUut

d~ !:';,cq'liHer a~'ec pi(·té de leurs d~~'();rs

rcli.:it=ux.

2. A la chapelle, comm~ pendant tous les

• exercices de p:elé, leur maintien annonura

CC recu..-ilkment intérieur qUI doit t()t.ijuurs

"Ies aCl'Ompag!:ll r et cet e::prit de foi qui doil

'animl.'r tout chrétien. Par consequent ils
éviteront toute nODchalanct::: ils tlenJran!

les mains jo; ntes â la ha ut.eu r de la poi­
trine, ils n'auront jamais le, bras croisés

Ala chapelle, ilS5'agenouilleront sur deux

genoux, 'n'auront point les jambes croisées.

.->.115 ne peuvent s'a5Seoir à la chapelle quO
,,;.: avec la permission du ,frère sur.~cillant.

:~ 3~ Les élèves m<lrcht:ronl ~esttmeot et
éviteront toute précipitatiOQ à 'l'entrée et à
la &ortie <k la chapelJe., .

. 4.. Ils prenn~nt une part active ..!lUX prières
,. QW sont dites à hau~' voix; Us obse.-veront

.' ". minutieusement les pauses indiquées.
J..... ," .:... .

-',~. 5•. Les. tlèves assistent journellement à la
'.".c"."··'-'

.~

':".-



3. ,Classes et Etudes. - 9

JO /1 eSl cûnlrJire aux conV'::lances de re.,

~

.: .....
.". ... ,...

:lU Frerl 'rru!t-~5-l'l:1 p,lr reux <.JII, nt' ser,n .. nl

p,lS p<lf\t'r,us d l' mpcnc1rt' ln eJlpll,,11i("I~

t.;t:neralrs

6, Le lt'n1rs Jl' l'l'iuLl,' ser:1 c-mplilj'l' t'>'­

'"J~I\'tnH;'f'll a ,k~ (h\J'-\'~ lJll\l'S : ,îpprl'ndrt"

~~.~ lt""'"I' l'! iJ:rè' ~l'S dc\(,irs l\~ ne p:iS-

\:'t'f(,nl ra" /çur rc:'mp,<; !I dt's l'{'P è'S I~U\;lt'S

L s l'Ie ..,l'~ Pl"lll.'<:rd Ilrt' k midi, au sortir

du rl'[ell();it JL:sql.:'a J h J: 'SI que ~,e(1dan\

l'l'Iude l'hre Ju d'manchl;' si leur prllfeS3e.;r

,',t' r<-rnll.'I,

7, ,.l, l't'Lide les clt'H'$ fit Sc' prêkronl
rin. di cvilC'rllnt aussi d't'lllprlJnler quoi

que ce soit; (" .. 5 dlll\'c:o\ èlfl' p0un'us du
nl'cc-s~ai 1e,

8 Les éll'\'t"5 d(j'~t"nl ~c l~;\ir c:.nvt:nablement

, a !L'u' piolet'; il~ nl.' /<1 li .:m'eront que le
pl.IS sdencicui't'ment possibk, en I.:JS de

n~clO~silé a)S'IIUè el a ....ec la pcrmissiun
forrnt'lle du pi .. jt'S~l.'IJr <lU du surveillanr,

y En el\lr~nl t'II C;JSSc cl t'n srJrtant il3

ëvikronl (Oult- prn'ipII';lll,Il1 1:1 nt' s'arr~te.

rOllt pas pour rtgJrJtr ks tdbl~JUX, le
calendrier, l'le.

t,.'

J
'J-

t
, L ... _,_• j

".-"':'" .

....~._.

1. Durant let heures cuns.acrées aux \eçon5­

et ttud~s. les él~"'es sont r'blq,:es ;

--=- • é<:outer attentivement les leçons

_ is'occuper strieu~mçnl .el utilt'mçnt

- à ne pas troubler J'ordre. soil en
pa~l~n', ~it de touteaulre manierc

2. Ils doivent arranger toùjours leurs effets

"\. classiques avec le plus grand ordre, ils
".\ .8lJroot soin,de tenir leurs livres el leurs
~' CJhiers pai'laitement -propres. Ils éviterunl

'de COnserve! dans leur pupilre de c)as~..:....:'
, , ':: • des objets inutiles, _.

", $,' li \tur est strictement interdit d.e pren
~.,.., dre quoi que ce soit dan! le 'pupitre de

)eUI'J condisciples.'

, '"',lb prendrl)nt J'habitude d'un Irava',l

:", sérieux et mëlhodique pt:ndanl les étur.es
.' ' ~vitaot de changer continuellement de

-f
besogne. j

, S~' 1\ est d~lendu aux élèves de cupler les ' .. _
devoirS de leur! condisciples, de leur de--~ - ,,_
mander des explications ou de li'ire le

, devoir d'un autre, Les explications supplé·

m~ntai(es peuvent toujours être demandée!
'.. "!i • .•

,



- 10 '1 4 Récréalion5.

,

1. PtnLJJ"1 l.l r('nC31t(d\_It:~ ~I\t-ves nt' peu­

vtnt qUllter YJns pçrllliss!lIn dl) surVt:illar.I,

le lieu de r~t'rl.'dlll)n.

2 Pendant. 1.1 rc''Crl-all(ln dt: ~ h toul le

mondt: d(,it l:tre dans la rDllr et est oolij!l'
•
de jl1u~r, 'PoLr en ~lrt' t:Xtmrk'la pt:rmls-

\ - sion au Frere survt:.Jlilnl t:st n~'cessaire.

:l. II l'SI cuntralH' J;;X conv,:nonct:s d'êlre

assis 0 1" courhé' ,rar terre, ùt: patauger dans

1:\ bllue, de s'"ppl,))'er nOnl:f1alalllllll'nt contre
le mllr.dt: !'e t1 ... 11rt' 0..1 dt: se tirailler t:O

jouant, de jouer tout jeu p.u lequel 00 est

exp\l~ à d~('hircr ou a salir ~t:S habils.

de se jett'r d~s pierres, de l'eau, etc.

4 Les ~lèVtS ~ respe\:It:col\t ct respecteront
leurs compagnons; il cel effet ils ë ... itcronr

a.l'C ~nin les paroles gr()s~lères. les injures

el ks insu\l~~.

:> 1\ est dékndu dè siltit'r, d~ crier ou

de faire un autre bruit inrnovenant et cela

non' Sc:ul~lIIent à l'inl~ri~u[ des locaux rnais

encnre à 1,1 COU r

6. Il esl strictement obligatoire de parler

fran~i6 en r~crcalion el p.1rtoul ailleurs,

'1
1

1
~

ï-
.... :

.,

l·
1,
1

.,.'".," L...... _..

-, .

.. - .. ~... ~__ ....- .....................~..,r .._." 0,_,';- :".;.

... --;:•.-

, eltrder par les ft:n~lres, de lourner la lètt'
avec trop de curio~ité. ~s it:unt:~ g..-nl'
shldieux De 5eSOuclef)( pas de èe qui se
passe autour d'eu)., il& ne S'l)c.;upenl que

~ Jeur travail.

. _". :.~·t'· ~

'. <.



J

.. 13-

St: Icndrt: au dîspc:'nsairt', a la chiipp.:lle
0\1 ailleurs

Il, Tout l'tlangemenl, dt: IOCilUX de c1as:'e
Pf'UI les dilkT<,nt~ coun doll se faire en
silenœ.

f
\l

, ,
,

.1

l-
1

,1
" .J

~
J
t
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l..

~

~,

l
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~..' .

.', ~

.' ,~.-, . .

~uf1es ,dlmanches el les jours de fêle.
: ',TOIIS les tlevcs, s'appliqueront à une Inlo

" " "nationcorreçte el un~ prononciJtion nelt~

',: :.,," français

:: ',-1., SI un ~Iève a entendu 'd'un c(jndiscipl~

quetque chose de malsonnant, critique ré­
~tét ou paroles médisantes, 1\ ~ gardera,

l'lien de le communiquer il d'autres; il 'le

dira au frère Directeur ou ;lU Frèr~ inle,
... ' ..~.

:}.<8,' Il est impoli d'avoir ks. mainHn poche
,.'t..: ou 'de .se livrer à des jeux de mains et dl;:S '
.'~, b~dil)ages. . " .

i,:}~;"/,9~:-A:1a fin des' récréaliol1$, lorsque les

:')'-;',: ~ilèv~s Sont à la COUf, on donne un prcmi~
'::!>\~:\:e(iienal. lout jeu cesse, on garde le iikn·
,:.:,~;·:ce 'et chacun re~Olrde le survei~lant ; lur
~,.... .

...::::: uJ'.~cond sl~llal donl~ par le aurveil1,lnt
>,~"~'":éÎèves entrellt avec ordre el silence,

'"'-. -'~>.' ,." . '. • -

.·.·~O. Dix minutes avant la (in de la récréa-

::,-->,;..'tiOQ;~e 5 h~. Je llurveillant donne le s-gnal
:::';~1"::~'; ~lafi~ .du jeu .et pour aller au W.C.
:(~;;;j.:';'~:f:l~,nAânt!ejeu' o~ ne' peùt pas aller au
. ',,;::,;;~,Y{~ç~; pns autorisation du surveillant.

~i'yn;~~X'4 b' 6n doit garder le silence pou r

.... i""
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d~ k.'Dir It"s ntail\~ dai-ls k~ 'pucht's; de
prt:ndre le::. i,'aihs de sfln. cOOlp~gnc!n ou
de s'appuy~r slfr l'l-pauk ou It bra's d'un
aul rt ' .'_

d~Jrlc:r alwp haute voix, de 'crkf o~
de rire -aux ërlats'

d'adres.serla par,ole vu dt: faire tles signc:s
il dts passants

de marcher nonc-halamml~Jl ou 3\'eC pre·

.. ....".

- 15-,

de rompre 1'.'5 ral:':s. En ce ças le!' gr"lu,

pes S~ :"uivrunl dl' prè~ et rhaquc g!"U~

C0mpll:r:t il;l :iIUlOS' QIl1llrt·, l':':\'t:~ •

6, En prom;'nJdt'l~s l;lê\:rs m.. ·. ran'l~%tnl

ou n'arrilcht"nl- rll'O,

7. En pro:rt:r.J d~, rum;,k: à l' EtJ hI.sStl11el ,
. '\.OU5 s.,[c.nl r~ll\ar4u<:r par I\Jb.x-r .....~lion,

~Iflctt: el rl),:ourt:u~ J.~ ,la hitnst:ance.
.A cel ditl i"ls evilcnt':

tle pro11êl:à trop IIbremenl, les regards

de' montrer du d,')ig'ou de tuiser les
p~s~nts

dt: rire des passants CJ;I dt: faire supposer
ql/'on s'occupe d'eux pour IL!~ tourner
cn riJ,cuÎ~

.;... .

J...~ .

5:' Promenade,

, ;-"'i.~ ,Aucun' elève n'est dispe!'$é oe la 'pro­

_. '<. me~de sàns u~e permissiun s~cia'ledu

.... ··Fr~re Directeur. ou du frère infirmier: :

2~ 'Au moment du dt!part. pour la prume nall,
.Ies ~iëves' prenner.t en silenœ leu r place

'dans les rangs. Dès que le !>ignillpou r le

d~part e$1 donné ils. peuvent' parJeravec

,Ie~rs compagnons de rang, mai~ ils 0 n'ad·

~~nt pas la parole ,à ceux qui-sant

... deVllnt ou derrière e~x. 0 0

o ••~•• 3: Ceux qül-ouvrent le rang doivent n'.1r' 0

~~,"'~:'ëhe~ d'un 'pas convenahle. Ilsfien~Çnt le
._._~ rang depréféienœ sur la drelle de la route,

'-:,.~, :~ qu'on dôit:toujoufs"prendrè et garder

,'.,' pOurcroisèr ~es -véhicules,:. ~
•. : " Chacun suit de manière à . ce qu'II né, li(
~; •• d' , " •• 0 '

'~~~totcœ aucun gr('upe &éparé-, , .' . - , '
,., :""'...:. . . -. . . ,

o' :;,' ,;.4:·Orl'aoft prendre ses préc;aulions a,vanlla
, ."", ";-", , " . . - .

.,'<.~:: ,sortie ' pour . n'avoir pas à quitter les
: ~ :: i-angs~par nécessité; jamais on ne peut Ie.s·

oc.' :- .. 'quitter' s.:l.ns, laperlDissio~ du surveillant
.:'\:' 1I.en e5ldé mlme à -Ruhatxle, avant, pendant

:_;i;(;iit~!·~:,et;:~~rè! 'le je,ti".. ' " -' '0 ,,' ~ 0 '

T:.iMCi~.~~:-~'J..e,surveillant ~iJt donner la permission

',.;

.-',a •.

..... ._ ..... '~'L_ wo-. ~ _ ... ' .

, "

'.'.,.

-~:..:.:...'!-' '~~..;.''.' '-.-..- •.~~;.I-,:.""-_ .• _",,,,~'~.::.-Ja. ," _ ..;. ..... _ ..... __. ~':

. ."',

'" .',"~j"
_ JJ' '.,:

'.',-

" "

.', .

:.--.

. :~.

"
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6. Réfecloire.

_--.1.' ..!"__-'~ _._.:,J'-:-.•~_. __ :.

Lt: 1('\(',I,Jllt t'::'1 un, pi:;(', Où d,ll\'t"l\

rc:g,H::r l'llrdrt' d le s,ltnct; en y rntr;jnl.
lt's ëlèvC5 se rendent sanS prècilJlion 13 leur

pl~l.'e el ~ tiennent dehilul, tourR~s vers.
le" crucif,x Le sur\'eillant dl), nera le signJI

pour l:l pritre.

2, Apre~ la pr,cre c\ au sicnal d,'nné par
le surveillant, il~ s'ils~ey('~: sans faire du
bruit ni cau~er du dérar1t;"menl; pendènt

Ifs repas, ils sunl len~s d'observer ri~(\u·

rt:us<:mtnt les règles de la civilité tl de 13

bit:nS<3nce.

3 La permission de parlèr a tablti est don·

nee ~ar le sun eillan!
Lt" 0I311n t't 'le SOir tllè est do In~e éI ....Jn!

ue comillenl't"r le r,pa~; le midi aprt.'s la'
s(.u pe .

4. Il es.! drkndu de p.Hler à lcùp haute

~ ,1. ~

~f,

...(. - _. ~ .:.. ., ..:
..~ .... __ .........

VOix.., de crit: r ou d'adre~Sèr la parole a
~.o..---

ceux qui nt' se Irl/uvenl pas à la même
~ ! ... :.......

1
table .

5 ..... chaque table on servira les di ff ~ rents
1

i mets • t(lU r de rOle ; celUI qui distril ue

tt:nlion

~'.lgi\Cer les animaux,

QU;lnd on SI' It'nd a un~' ,\\ission, chez

un Hlanc ou un cheltou!- se !t'runt un \,lt'VlJir

~'aller saluer le maître de la mai~n. ~:l

a~ri\'~..rit comm~ ef1 quilt.lnt.

8 Au signal donné par le surveillan\, les

élèves ,reprennent leurs places dans le'ran/.:,

. En rentranl a l'Elablissement ils attend·
ront 'le signal pour rompre tes rangs,

9. Si, en promenade ou a Ruhande. lis sonl
surpris par la pluie ils ne se mettrunt pas
à crier ou à courir, mais feront ce que le'­

,surveillant leur dira. Quand, à Ruhande,
-: on doit s'abriter, on évitera de se bousculer

ou ~e vOLlloir tous occuPer la même place.

'10. Quand on peut fumeT pendant la pro­
menade ou en ,d'autres occasslons on cesse
de fumér au prern2er signal pour entrer en
cl~sse ou à l'étude .

/'

...



grou~~s se lavent en robe "de
que les derniers mettenl la

1
;

7, Dortoir - Lever - Coucher.

l, Aprl" 1" 1 h;lrrll:11r, Il' dorloll l'st Il' '1I.'U.

ou Ic:~ elh't:::- LlIlIVt:lll foC: IIluntrt:r le plus rl'Sc"

'<,ès, Ils y obser ... c:runl un .,i/ena recueilli,

un!' grJndt' moJc:.stic: et une proprdé
exquise,

'1 LI.: matin ks eleves quitteront I,e li~ au
premii:r sii!nal d Jurl1nt soin dt' donner

leu) premitr~ pens<'t" oÎ DIeu Acen,luillés

sur le lit, Ils Ilt.:ndrv::1 ks mains jointes
et, au signal du sUf\'eillant, ils feront en"
~llIblt et à haute ...ai)', k signe de la cr\lix,

Ils diront cnsu'tt: trois Ave ,~ari,1 en l'hlln'

n~'ur de 1'1 mma~'uke Conception. afin de
J .

con~rver la ltt'ile vertu dt cllaslet~, 0:1 }'
'11 ".3j(lutera la courte invocation ~ 0 Marie"

conçue san~ ~ché. pflez po~r, nOus Qgt

-, avons recours a Vous., suivie- du signe
, .. -,. de la croix, - ~

" 3. Ils se tit'nnenl debout, 30 pied du lU,

ju5tju au momt:nt ()u le surveillant donne
le signal. Ils vOn1 alurs S-t: laver par grau·
pes,

Les premi.;rs

nuit, tandis

" ~ "

ren(:us le
récr~atlon,

surveillant

,
18

• ..c~ __

.,',' .

.. ;-

, .',.' ~

Ie,sert le dt' rnie r ,

Tous éviteronl sOI~neu-~eme'nt de !'èlif k~
" Ulbl~l, '&<.>11 en 'o'l'r!i.anl dt' l't'ilu, ~()I( ~n

lainant tombt'r dt' la nOurrJlure,

,. ,e,' U est d2fendu de céder lia portion a
un camarade,; On nt: prend que le nl\CC'~'

saire et l'on s'exercera il mange; de 'toui
ce qui est servi.

7. Quand le surveillant annonce la fin du

'repas to\;te conversation cesse et c.:ux qUi

ont été indiqués à le fair.: dess<:rvent les
tables~ ,

,,,' ':A~signal du su;veill:.nt -tO,IIS se Ii:ver,l
," ' pOur dire les ~râ~s,

8:< Le. vêlements réparés -Sont
",0, ,·soir après les grâces, avant la

',S'jJy a beaucoup d'ha"lils, Je
_>~ ~ ,fera rappel 'des numéros,

;;';';' .Q. ,'Pendant les fepas, 11 est 1ékndu de
'~~:;:lirèpu d'écrire.

" 10. Il est défendu d emporter de'üble

'. ',soit' des fr~ so:t des arachide$, soit
,chose. '



culotte immt'diattmer,! apre~ la prit-r~

: . Pendant que les uns se lavent, les autre.'­

ëtJlent /t'urs couvertures sur la t~lt' du III

Le- matin, tes élevc:è se lavent JU S~vOn la

I!~ et la nuque. IL pt'uvc.'nl aller a;:x
urino:rs dans l'vrdre qi.Ji :eur sera indiqué.

11 n'est pas permis d'aller au cJhinet Il'

matin i1près le lever, s:Jns permission. Il

e~t strictement dekndu de fr("l\ler du ~avon

sur les jambes ou sur les bras.

Après s'étle soiineusement vêtus, les ét~ve~

se tiennent debout à cO~ du lit, sans s'ap'

.pu}'er.el fendront h,:s bras croisés. Il:. diror.t

leur chapetrt, ou ~e rouviendront de la ml"

. :', \ .. dit..1tion de la veille ou se prér..rernnl à 1:\
. Sie Communion.

. '.," '-.f. Le, élh:.e5 f"M.'IIVl'1l1 cj,I,nl'("r 1,'1 ho". /l,'

;.:.:: ~ au dortOir soil le malin, ~it le sclir.

.- h: A l'heure indiquée, 1c::s é'lè\'es ml'Iknl

.. leur lit eR ord re. .

û. Chaque /Ulldi malin, les éthes déph~nt

.' I~ natte sur le lit au m"menl du lever .
.~ jour, avant de f:\ire leur lit, ils exJ.

. 0:-.<:,.; m!c!~ront Jeur nahe, S'i11) le jugent nelc.'S­
:i,_:::;~;_)sai~. Ils demand~ron! ta permis::.ioo au

........:.::.:.~.'.:.>::.: ...:,. :.: "."
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~urvcillanl p'IJr meltrt' leur nalle nU Sûiei1.

7. La plus granJ~ p!llprel~ do" r~g 1er ;lU

dort(JJr Les t'Jtves willtronl il ce q:.Je 1L:s
\il~ 5(iit'nl l!l('n fails et il ce. qu'aucun otljcl

nt' traine sur les \it&. La mi:me attentiun

d(vra ~tre arpurt<:t'il la prnprel~ des R"bits

t\t l'ordre qui dl1Î! rc,!nt'r d:lns I~s ca:-lers

des habils Je re,'hange

~L P~nJant lè jour, lc.'s élë\'t:s ne ~ rendront

j 'mais au d()rtulr sans l'autom-: lion du

Fr~re sur\'C"illi'nt.

9. :\ l'hellrt' du coucher, j;s iront au dor­

loir dans le plus grand ordre et dans un

silence a~5\llu, li leur est rt'colllmand~ de

rt'l\l-ehlr il la I11l,dilal\01l ou de dife le cha­

r~.' 1t' 1

l() "11 :lIriv;u" .1" ;jnrlnir, Il- '(Jir, ils !\('

I,.:nûrllnt dt',l(lul 8U pied du Iii sans s'ap­

puyer c..ntre quoi que ct' sl1it, Ils S'1i~e·

nouilknlnt ensemble a!1 SignaI du surveiHJnt

. pour dire les Irais Ave flbria el l'invocatIOn:
• 0 MJrie, Ctln~ue €.~ ~ché, ... ~. Ils

iront ensuite se laver les pieds dans le mème

ordre que le malin

\ 1 Après s'~tre lavts 1t'5 pic'ds, ils se dës-

1
.~1
} --

r
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i"~ dl' f<lIrt un de-lillH,

16 [).'Ju .. !I<:s : Lt,;, ~Iè\'es vrJnl aux dl,uches

J Ihtu:<: r:l aux Jours inJilJu~~ p.:tr l'horaire,

I:~ y \'ünl en gruupt et er. silence,

17. S"ns alltoris3\ion du fr.:re, Directeur
l!~ nI: peu\'ent r"s s'ab~ntcr de la douche
ou changer de ~fOUpe

ll3. A !a salit' des douches, ils g"rderonl

u'n silc:nce ~trll'l, Ils y seront tres modestes
el rl'serv6, Ils meltrclnt toujours le pagne
dt: douche d'une manière convenable .

t
l
i..

l,

J
'f
1

"·L ..
•

..-:<.~ •..:,......

,.. n-

. ~. "'.

~"..

lubilleronl et se mettront au lit d~cemmenL

,. ~2. Etant au IiI, ils s'occupetunl de la en":

c:1ltation ou dironl leur chapelet jl;SqU',Ju

moment où il s'endorment. Ils leur eSl
atvèrement "détendu de s'entretenir J\'ec
d'autre:>" soil par parofes. lloit" par signes
OU gestes.

13. Au lit, ils éviteront l'habitude Illal·

ulne de s'enfouler la tête dans ks cou·
'Ilortures; Ils tlendwnt les bras crois~s sur
la poitrine et veilleront a entretenir 5lflC

. . ';', le~enl les .règles de la poljt~s'>e,
c.:;; '.; Us se ,coucheront de p'réftrence sur le

~!~~~~~;~:;l ;:n~.~~ n~O;~~~n:'"W;;g~~ ~;
':\{~\':~~~'~aoix Iv.ec: de l'eau bénité. Cela ne dOit
.>(~~:~~pU se fairelorsq~e. pendant Le jOllr, on
:~·;i:,;.y/y";au 'dortoir pour faire le iiI, ch.,nc('r
·>~~i7:;(·de vetements.. , '
'::~;fp:ri5';lorsque. pendant.la nuit, les élhes
'~>:/';-";..

..., •• ,.'.....w ... POUT aller aux urinoirll, Ils mar·
ii::;,:)cberc)llt.uI1S bruit, sans· coûrir et jamais

se' permettront dè s'arrêter au 'lit
l1'un.. colnpaRI1on d'aller appeler Ul1..autre
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'8.:'lnfiqn·eriè"~t'bispensaire ,
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19.Vi.;tes elço(r~s'P~'1dani.~.

". ".

'1 .. Le~ é leve' ne' ~:~Vèn'lëlr'~ Yisiks que'

p(i~ h:ur~" parent·;;5ilulpùur·de,\i r~llivn!-:

sp<.'Cla It'~ a;.:cun~.,·· vlsih: ' deba~;Ar~gu 0:.1

d'a'~','n ~Sl ~hnisè.·· .

'lAuLune vis.;le' ne ~utèùè ,r~ç.ue· Seins"
\apt'fmi ~5iun du Frère·.Qi r~cl~ur:.·· .
Les' devcs n~ Pe.'uve.rit pas reœ\Îoir" de vi'
site a Rùha ndè'Ou p~ndanr les prorneria.·
dc:s.· S;iisrèncuntrt_'nt:i~~r ~r~' pu' 'trière,·

",'ils pt-uv':nt les s;ilij~r, av~~ -l'aufodsat.i~~ ~du '
,,"urveillani· ~ri:> toutdl,is~nlaÎ11~r une IQn" .:.'
guecin veJsàtio~.·. '.'",r;' . ."

l3 'Les éJeves;.ne~~;e,u ~CJirèoure:,~voir .
. . Ms lettres qi.l·av~cTaùtor.isatiClaël pa,rn~ë~~'

'tre;i1 iscd u'Frè'~e'~D'r~cleur,' , .
<4 ~s aiJtQ(i~tion; d'~'Fr~re'Dlrecteuràu~ .'

. eue élèvenePt'u'ts~ mehrt!enëo~\\Il\uM~ti." .
'., ~navec les ~trang~ rsAlest ~galèmlintdé~endu"..
,.decommuniqueta~~cJe~·d9mestiQtu~s'ôu.les·
. mooiteurspou.j-~l~urçllnJi~r"l,lriecu.n\lni~sior,.
quelcÇ>nque. j ',': '. .,.. ,.-.. .,

5 Les billets d'~lè'ile â'élèvè .·sOnt· très:Sévè~.
r~mentdélendu s.,<:."<·" . " :':-
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. : .l.t~i~~risa.ir~est 'ou~c'rt ~,' .4' h ,:.-".,
C~UX·qlli.pnldÙpIJieS~)\Jaui·resInÎlrmltt:s ,.'

·~riil.:neS.8·Y pr~s~lit~rolli" J:JIl!<I'ori1rt~el
au'l jours q~'i cieur auroni ~teindlq~ê~

'2'- 'Les:élèvn·suntl(nUs,.' ia",~fh1rè
,indispl'lsitioilquli1~ re~~:ntrnt,. de'Rt,~\'eni(
. '~!iurvei!larir pu le.'proresseur.lls,:':·~_ pré-' "
,senleront' '-,au' Frèrê:' infirl11ier, à L~he·~~~t:)n, . '/<l~,':ù: .
diqu~e. Ceux qui ClOt ,besoin de .ses'SèrYh·'

C' ces· sOnt.tenusàs;expHqu~r. à,ce ·moment.' ,.
:i:, ' Celu~.·qùr·-lem~Ün::lUI~\·e,Lse rnt'"

,', - dndisp<>sé. ,dert!andenLauErèrè su~veilla·nt· .. '
...., ..', lape;rmiSSio~.'p6ùrrester·:~~Iit.· Il (j~it'-

.··:~::·(::,~I'après,'tn. inf~rm~r ie Frêrepirectèur:..
:"":Persopn~nepeutserendre àYinfiriÏte~

......~.~ .. rie' S31Îs'un{pe}ri1ission.spéciàlt du pro- .',
~';--' fe_L1r~udu àur~tlllant.. .

.~,' ·5.'·j..e~~,élè·vè~pl~~~Sàl;infirInerie SQ~t sous .'.
. '·i. ·.'slIrvelllancelmmédlate dè·liinHrmièr·~t·

~,,·;~~:!~~girt;~~t~J:t~~~I~~~i; ..
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6.I.l~n·adrè;se~onl'ja'maisla parole ';j un

Supérieur '(Blanc" Frère... ) quand il c..,1 ~.n
conversali'on 3vecun aUlrt' :~,: ' ,

, " . ~ ,

Ils 'rrêtt'ront Ja ronversalioneJse ré:'ljrerolll

ijuand unautle~u~ri~ur ( f:tlan-:. rren:,.),
seprésenle. "," ,',

JO, Tra~'ail, ma~nuel.

l, Lt"s elèvt::-l'-'applùiutrl1nI3 fairt:'r(>~ner
l'urdret'I,I<I plliprel~\ dans le, pOste dünl jls

50nl charl':~s,

Pt'nd. nI 'le' h~mps du, tJa\'al ils soM sous
lt'~ {)rdrt'~ du chl:! de pOS1~.,
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